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LA CAMPAGNE "NE S.OYONS PAS CIIPLI CES" 

Nous proposons à tous les scientifiques et groupes de scientifiques de participer à une ca111pagne de signa­ 
tures pour l'engagement public qui suit: 

Les scientifiques sous~lgnés, ayant pris conscience de la menace croissante pour la survie des hD1111s 
par les appareils militaires partout dans Je monde, s'engagent à s'abstenir: 

da faire des rècherches directement dirigées vers des applications militaires 
d'accepter ou administrer des fonds par des contracts avec des Institutions militaires 
de prendre part à des réunions scientifiques subventionnées mime partiel_lement par une Institution mi- 
litaire. · 

Ils· consldàrent cet engagement comme un pas vers une prise de conscience par tous les hommes da la 11e- 

nace à la survie, et tls prendront toute occasion pour expHquer et recommander cet engaga~nt pub1iquem11nt ou 
en privé parmi leurs comgue's sciehtlfi ques. · 

le but da la campagne "Ne soyons pas complices de notre destruction" est d'étendre et d'approfondir une 
prlse·de conscience parmi les scientifiques et tous les hommes, par les discussions et réflexi111s suscit4.es par 
cette campagne, et par l'engagement public et sans 4quivoque du plus grand nombre possible de scientifiques sur 
la question de la collaboratl on avec les appareils mi li ta ires. 11 n'est .2!!. question par cette campagne d'af­ 
faiblir la potentiel dest"'ctif de ces appareils,-beaucoup de collàgues objecteront en effet avec.raison qu' 
un tel but serait pour Je moment hors de portée. On espàre que des campagnes analogues seront organls4es~ qui 
impliqueront d'autres milieux que les seuls milieux scientifiques. 

Nous avons commencé à prendre des contacts avec divers scientifiques et groupes de scientifiques pour Of'­ 

ganlser cette campagne, pOCJr laquelle nous proposons de suivre les lignes suivantes: 

1. Aucune limitation de durée n'est fixée à la campagne, conçue comme une r4actlon en chaine, progres­ 
sant sans rel§che, d'une prise de conscience croissante parmi les scientifiques. 

2. la collection des signatures et leur publication se fait par disciplinas. (Cela n'empfcha 4videm­ 
ment pas un scientifique de propager la campagne parmi des collàgues d'autre disciplines.) 

3. Pour toute discipline se joignant à la campagne, un scientifique dans chaque pays centralise les 
signatures des collègues de ce pays. Des listes des collègues des diverses disciplines qLil se sont 
charg4s de ce travail seront publi4es réguli~re11ent dans lesfùturs nudros de Survivre· et d'autres 
journaux poursufvant des ·buts analogues. Ils donneront égale111ent toute infor,natton sur les progràs 
de la campagne. Dans chaque-institution scientifique· (unlverslt4, centre de recherches· etc.) un 
scientifique de la discipline envlsag4e (par exemple le premier à se jotndre à la campagne) pourni 
centraliser les signatures pour cette Institution, et faire parvenir las noms au coll~gue centrali­ 
sant les signatures pour Je pays envisag4. 

~. On suggère que les scientifiques Insistent aupràs de divers journaux scientifiques pour informer au 
sujet de la campagne "Ne. soyons pas complices", et plus partlcullàrement pour Indiquer les noms des 
scientifiques charg4s âe collecter des stgnatu,:es dans les divers pays. Des annonces pay4es pour­ 
raient également 3tre envtsag4es à cette fin, et tous autres moyens de publlctt, que Jllmaglnat:lon 
des scientifiques concer,i4s pourrait sugg4rer. 

5. lorsque la campagne aura pris une ampleur suffisante, les mass media devraient atre utills4s pour 
aettre au courant le large public. 

Avant de commencer cett& car.1pagna, nous ·demandons·~ nos 'lecteurs -et ·sympathisants, i,lus partlculi~rement 
à ceux parmi eux qui sont des scientifiques, de nous soumettre leur opinion sur so~ opportunlt4, et leurs·sug­ 
oestlons critiques sur son organisation. Il ne faut pas se cacher que cette campagne ne peut atteindre son but 

[ SURVIVRE N'EST PAS UN GROUPUSCULiJ 
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que si tous ceux qui s'y joignent sont prtts à un travail ~'explication et de discussion patle~t et de long~e 
haleine auprès de leurs collègues et des·étud1ants, sans s attendre à des résultats spectacula1res et Immédiats 
de leurs efforts. · 

·A. 6rothend1eck, J. Manuceau, 
E. Wagneur, W. Messlng 

G,Edwards 

Note de la Rtfdactlon. Nous avons eu connaissan~ d'une cinpagne analogue à celle que nous proposons, initltie 
en 1969 par la SESPA, (Scientlsts and Englneers for Social and Politlcal Actlon,-Sclentiflques et Ingénieurs pour 

une Action Sociale· et Politique), Box 3704, Stanford, Callfoi,iia, 9~31!i (USA). Voici l'engagement propâSé 
par cette.caapagn&: 

11 1 pledge that 1 1111 not partlclpate ln ,ar research or 1eapons production. 1 further pledge to coun­ 
sel 1y students and urge my colleagues to do the saie•. 

(Je.11e11gage ~ ~e pas participer à dês recherches pou~ la guerre ou la fabrication· d1aruments .• Je•' 
engage de plus à conseiller à mes étudiant~ et à·recoœaander forte1ent à 1es coll~ues de faire de 181e.) 

«:et engage1ent public a lfU pris tout d'abord Je H juin 1969 par BO.scientifiques et lnglfnleurs de la 
. . . 

rlfgion de la baie de San Francisco, au cours d'une céréllonie publique. Un dépliant très tnstnictlf est diffusé 
par le SESPA, contenant un certain n011bre de prises de position personnelles de signataires, expliquant notam- 
1ent les raisons (assez diverses) pour JesqueJles ·ns ont pris un tel E!n_gage1ent public. 

. . 

La raison POU". laquelle nous nous efforcerons de propager la campagne "Ne soyons pas complices II au Heu 
de nous bor,ier à appuyel' la ca1pagne lnltl.ée par nos c~llègues callfomiens, c'est que le texte que nous pro­ 
posons constitue un engage1ent nettecent plus fort que celui de.la SESPA, et qui nous semble nécessaire à brfve 
ou Jongue échéance. Bien entendu, rien n'e11p8c;he de propager à la fols l°i:une et l'autre campagne, l'engage­ 
ment impliqué par Je texte rle la SESPA pouvant Otre envisagé comme un premier pas vers l'engagement que nous 
proposons dans "Ne soyons pas comp Il ces". · 

Signalons aussi une action analogue, Initiée par Chandler Oav.is (Math. Oep., University-of Toronto, To­ 
ronto, Canada) et d'autres, il y a quelques années. C'est un Appel aux :nathélaticiens à ne pas mettl'I! leur 
s•tence au service de la guerre, publié (c•e annonce payée) dans le Bulletin of the Amer. Math. Society. Cet 
appel a receuilll.plus de 300 signatures ·de 1athéllaticlens a16ricalns. Chandler Davis nous en parlera sans 
doute dans un numéro. u 1 tér:I eur de Survivre. 

+++++++ +++++ +t+ 
+ 

REVOLUTIII PACIF.IQUE AUX- US A / 

Voici des obsel'\'ations personnelles sur les efforts faits à présent vers une révolution non violente 
aux U S A • 

J'ai coamenc4 à apprendre quelque chose sur la R6volutlon pacifique en suivant des sessions à l'l!!!!!..· 
tute for thB Study of Nonvlolence (Institut pour !!étude.de la Non,.vlo!ence) qui avait démarré avec l'aide de 
Joan Baez et :Ira Sandperl. la chose princlpa-le que j'ai apprise est que, comme la plupart des gens, je suls 
tràs ignorante .sur la· Non-violence. Elle n'est pas· passi-ve. C'est une f~rçe PUÎ$Sante. El le ne 'rejette pas 
le conf.lit -. Elle admet que les personnes auront des conflits, des conflits ext,:fmes m6me, mais dans une tel­ 
le situation elle "mène la paix" , et non la guerre. Elle n'exige pas de force physique, mais spirituelle : 
"l'homme le plus fort est celui qui falt de son enne11l-!l_n.a11.I",· 

Les heures de disçussions dans des groupes anim6s par des membres du-personnel de l'Institut, les 
heures de lecture dans la bibliothèque de l'ln~titut enseignent bien des choses au sujet de la Non-vlolenca; · 
mais la vraie Révolution consiste en l'action. A l'Institut l'action politique et la vie personnelle sont 
vues cOllftle un tout: "la politique de la vie". _Le personnel de l'Institut travaille dans une com11unauté agri­ 
cole, dans des collines, où ils peuvent vivre de façon simple et naturelle en faisant pousser leur propre nour- 
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rlture. Certains habitent dans des quartiers pauvres de Palo Alto (1) et s'efforcent d'y développai; un sen­ 
tl1RBnt c0111111unaùta1re dans la population. Soucieux des problèmes de l'envlronnem~nt, ils s'efforcent d'artfter 
la croissance inconsldérlfe de la ·ville par une action éducative, des dlfmonstrations et des négociations. 
Pas u~ seul n'accepte d'emploi lié à l'armlfe. l ls refusant de ·payer le pourcenta9e dë leurs lmp8ts qui va 
à l'armlfe (2), ou la taxe t41'phonlque spfciale pour la gue1Te dü Vietnam.· Certains ont Ué 111s en prison 
poul' leur part1ci'pafiori à des dfmonstratlons non violentes, comme· des s1t.;.lns (3) i>our bloquer le centre de 
conscript.ion d'Gakland (1), où le~ houas sont .incorporés dans l'aralfe. Tous les h011111es de 11'1nstltut ont, 
ou bien refusé de s'enregistrer, ou bten renvoyé leur I ivret ml litai ra, ou encore refus6 de se présenter. 
Beaucoup de ceux qui ne sont pas en prison maintenant seront emprisonnés plus tard, mals il s1en trouve tou­ 
jours de nouveaux pour; les re11placer. 

·Ces hommes et femmes font partie d'une oroan1sat1on peu-stnicturlfe appellée la R,s1stance, qu1 a étf 
initiée il y a quelques ariillfes par Jcian Baez et sori 11art, ·oavl d HarTI s, lui et deux autres ·ont renvoyé leurs 
livrei5milltairès (4) et se sont mts à orgàntser la r6sistanœ au service militaire. 11 y ena mainte:nant 
environ mille qui font de la prison, et tellement.plus n0111breux encore sont les résistants (sans doute ~ntrè 
dix et clnq1i'ante mllle), que l'appàreff a.dmirilstratlf n'est pas en mesure d'instruire tous ·1es cas. Lé gou­ 
vernement des USA a tent4 d'apal'ser les geris·par de légères nfoJ'llleS des lois concemànt le service m111-. 
faire, et le Pt4s1dent s'est aî811è pronôric&en faveur d'une révocation du tlécret histltutlon le servîce 
militaire~ et de l'établissement d'une à'mée formée exclùs1Ye11ent de volontaires.· 11 resieà voir si cela 
sera fait, et la Résistance le considère seulement comme un premier pas dans la bonne vole. 

Beaucoup de membres de la Résistance et d1;1utre~ ii11ltants essaient de tràva11ler auprès des hommes 
ciut font déjà leur servi ce mllltalre; par exemple Ils ~tab·llssent dès "cafés 6.1." p~s des bases m1l!tàhoè$, 
où des discussions sur des alternatives au service dans 11al'l!ioo sont servis en mime temps que le café. Un · 
nombre encouragèant parmi lès soldats exigent maintenant leurs droits au lieu de rester docf'les (5); Ils . 
publient des joumaux clandestins; ils parlent contre la guerre du Vietnam, ou1ls refusent mfme d'aller 
au Vietnam, ou Ils .deviennent des objecteurs de conscience ou mBme des r,s1stants (6). 

Certatni du parttctp$nts des pri11tl1reé Hasfons auxquelles j'avais asslstlfes à l'lnstttut pour l' 
étude. de· fa Ibn-violence sont ensuite partts 'travailler pour la Résfstance. D'autres sont montés vers 
Berkeley (Californie) pour form!Îr une "Brtgàda de la Patx"; à cause des soulèvements d'étudiants là-bas. 
Ils essaient par un travall fait dans un esprit de paix de corriger les :situations qu1 éondulsent aux 4- 
chauffourlfes, Ils s'entrainent à I 'actl on non-violente, et ils essaient de calmer da·s situations explosives 
en s'interposant entre les forces antagon1st~s. Par examp~e, au printemps dernier beaucoup des campus unlve~ 
sltalres aux USA 4tafent en effervescence sur la question des ROTC, 11instltut1on militaire qui entraine 
des ftudiants de l'université pour la carrière militaire. La·Brigade de la Paix avait essayé de persuader 
les fonctionnaires de l'Université d'exclure Je ROTC du campus de Berkeley. Quand ùn rallye ant1 - ROTC 
fut projatf, la Brigade de la Paix fit un sit-in de protestation contre le ROTC en face de 1'4dlflce du 
ROTC. Une foule d'environ mille personnes, mise en colère pendant le rallye, vinrent pour attaquer le bS.. 
tlment gardé par des pol1c1ers amés. La situation risquait de tourner au tragique, màls-cellt "brtgatiers 
de la paix" s'assirent entre la police et. la foule en refusant de répondre par la ·vtolencs, alors m8ma qu' 
ils étalent assaillis· par des pierres. Ainsi fut évlU un affrontement vi oient autant je pense parce que 
les membres de la Brigade travaillaient manifestement contre le ROTC, qu'à cause de leur Non-violence. (Je·. 
ne connal~ pas d'autre Br~gada de la Paix, à l'exception des Shantl Sena en lnd&.) 

Une autre, orgàntsatiori que·J'al apprtn··à connattrei:par l'Institut pour l'Etllde de la N~11-Vlole.nce . 
est la lfar Reslsters Leage (Ligue des résistants à la Guerre) à San Francisco, qui fait partie de la War . 
Reslsters lnternattot1al (Internationale des Résistants à la Guem). La brancl'e·de San Francisco semble· 
3tre ùn groupe fort et aèttf. Eh plus de l'éducation pacifiste :eh' g4nfra1 (pub li cati on de tracts, projec­ 
tion de fil.ms~ diffusion de llvre's sur 1a non;...4olence et l'·amon pacifiste etc), Ils ont fait une vigou­ 
reuse campagne de refus des l1p8ts de guerre en Ca11fomle· ·du·Nord, et ont au beaucoup de succ~s daris le · 
cas de la taxa du téléphone. Ils organisent des démonstrations et des actions de désobéissance civile (tels 

·.· 

' 4 ,~ ~ ••• ·-~ 
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les sit-in déjà mentlonn4s devant le cantre de recrutement mllita1re d'Oakland), ils aident les déserteurs 
à trouver un gite et une a.sslstancejudlcialre, IJs travaillent avec la R4sistance etc. 

Une chose que J'aimerais mentionner à propos de la Révolution pacifique est l'essai de création d'al­ 
ternàtlves à des Institutions a1éricalnes pr,sentes, telles les ·•Ecoles Libres" qui essaient de donner·une · 
éducation non-oppressive et adaptée à notre temps(?). Un Institut C01118 ia lar·Reststers· l:eage donne des· 
cours sur la Révolution non-violente dans les "Lydes libres". A "l'tlnlversl·té libre" de Pal11 Alto, Roy ·Kepler, 
un des membres de l'Institut, conduit un cours de "Jeux de Paix": COllll8 dans les •.ieux·de·&ierre• des 11- 
litalrils, une situation de· coabat est slmuUe Ici, nais· avec un des protagonistes noir:.v1olent. 11 ,irrlve qu' 
i 1 y ait plus que les rûultats prévus, coHe le cas où un hOJ11é qui avait jou4 le r81a d'un des •envâhl's­ 
seurs violents" quitta son eraploi dans un organls11e de la Difense, pour s'ftre trop avand vers le paèlfls1e 
au cpurs du "jeu" pour pouvoir contl nuer de traval lier encore pour l 'U11'8. 

la lutte contre l'emprise de l'Ar111'8 n'ed pas du tout la seule dans le combat pour la Révolution 
pacifique aux USA. ·Par exemple un autre aspect de ce.He bataille se joue par des moyens n~ violè~ts da~s 
les vl,gnes-de Oelano sous la dlrectl(!II de l'.esar Chavez. Empolsonnifs -par les Insecticides; travalllant dru 
des condltlOAS terribles ,pour des salaires de fàllin&, et vivant dans une -pàuvretf abjecte, les ouv·rlert ·aor1- 
cciles ont fôm4 longtemps aux USA la classe peut-ftre · la plus explolt4e. Mats l'un d'eux, l'.e"sar a.avez, un 
homme totalement dédié l la·non-vlolence, a couencé 11 y a quelques années à les organiser, èt_ maintenant 
la Farmrorlœrs Union (Syndicat des Ouvriers Agricoles) est en train d'obtenir des mellleures 'tondltlœs ·pour 
tous. Pas seule11ent·pour les ouvriers agricoles.· La récente vague écologiste a révé14 que l'un des pro­ 
bames majeurs des ouvriers agricoles (les Insecticides) est le prob1'll8 de tout Je monde. · 

' Voltl· les endroits où J'ai 4tudlé la Révolution pacifique et où j1ai·travaillé pour elle. Quelques-• 
unes de leurs adresses sont: 

The lnstltute for the Study of Non-violence, Box 1001, Palo Alto (Cal) USA 
Paate Brigade, Stilès Hall, Bancro~ lay, Berkeley (Cal) USA 
tàr. Reslsters Laage, 833 Haight Streat, San Francisco (Cal)·USA 
·Unlted-fal'9 Workers Organlslng Ccmlttee, P.O.Box 130; Oalano 5 (Cal} U.SA • 

. . Ides exp4rÎences se .placent toutes sur la ,C&te_ Ouest; Îala 11 y _11'des bureaux de la Rjslstance et des 
"Cafés: G.I,• :~n peu p~rt!ll,lt aùii Etats Unis. La llar Resiste~ Î.eagQ al 11& connaJssa~ce un bureau à Ne, York (8), 
et l' l~tltut• ·fo,: the. Study of Non-violence a une branc;he .qut s'appej1e lnstltute ·Mountaln-lest pràs_ d~. 
Denver (Coloràdo). las Quakers· sont une bonne source d'information sur des actlvltû.non-vtolentes dé ·tou- 
tes sortes. Oes lettres l Ji4diteur dans des JouÎ,:1àùx.'lo~ux.peuv11nt .. ~ner des contacts,av~c:~es gens qui 
désirent 1ettre un ter11e aux ,guerres et trouver des méthodes dlfffre'ntes pour"r!Ssoudre les conflits. 9es 
affiches et 1fme des graffiti donnent des adreçses, -et stmplell8nt en soulevant ie sujet de là NÔn-Yloienca ·dans 
des conversations peut conduire l des contacts syapathlquas. ·'SI rien d'autre·ne se présente, on pèut toujoul'II 
déllarrer son propre mouvement. Un modeste travailleur de la _paix que je connais s'était mis à parler contre la 
guerre du Vietnam, slmplement,dans une vme ob eala 4talt chose Impensable. 11 s'est trouvé raplde11ent en train 
de présenter,.les uns aux autres, les diverses personnes de la .vl Ile qui 4taient d'accord pour reconnaitre que 
cette guerre était Injuste ou qui avalent des doutes à ce sujet, mats qui avalent pens4 qu'ils étalent les 
seuls de leur·avis. 

!œ. 
(1) Palo Alto, Oakland: deux parmi plusieurs grandes villes autour de la baie de San Francisco. 
(2) NDLR. · Ce pourcentage est estl14 à SOS (contre 231 en France). 

(3) NDLR. Un sit-in est une .mantt.statll!II pacifique par_de~ manifestants.assis (position qui souligne, pour 
1A 11:intfestant çone liour ses·antaoont-stee; .le. caracUre _non~tolent·de)a 1an1-,.a~a.tton etat.de physf• 

. ~ : ' ' .il 
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quament et psychologiquement au 1aintlen de ce caract,re)~ Souvent les sit-lns sont assoc1es à des dis­ 
cusst ons exp 1l catf.ves entre les manl festants, ou ceux-cl et. la pub 1l c (vol re Jeurs antagonistes).. 

. . . ', 

(4) Tous les amérlCJlns de lB ans sont requis de s'enregistrer pour la service militaire et de porter une carte 
miJltalre Indiquant leur situation 11!111talre, te) 4-f (exell!pté du service par suite d'inaptitude phy­ 
sique), 2-S.(sursis pour étudiants), 1-A (peut ftre enr81é à tout moment) etc. La Résistance peut cons-­ 
star lndlfflfrell!ment dans le refus de l'enregistrement à l'Sge da 18 ans, le renvoi ou là destruction du 
livret militaire pour ceux qui sont déjà enregistrés, l'incitation à la résistance, l'aide aux dlfser­ 
teurs etc. (NDLR: coaparer avec les Indications à Ja p.5 ). Oa telles actions sont punissables par des 
amendes et des peines de prison. . 

{5) La loi mtlitatre donne certains droits riB111e aux non-officiers, tels des droits 11fgaux quand ils se trouvent 
an-ftés par une autorité militaire ou civile, et certains comaancent à exiger que ces droits et llfme Jeurs 
droits constttionnels {qu1 tradttlonellement s'appliquent seulement aux civils) soient respectifs. 

{6) L'objection de conscience est )égale aÛx USA (NDLR : et en france égaJ1111ent). La Résistance va plus loin. 
Les objecteurs de .conscience sont généralement des blancs de classe .bourgeoise, car ces gens seulement 
ont assez d'6ducati on pour connaitre Jeurs droits, et sont assez habiles pour convaincre un "draft board" 
(conseil de révision) de la sincérité.de leu"' motivations. Il y a des exceptions dans certaines sectes 
religieuses (NDLR: comme Jes-t4molns de Jehovah, qui dans beaucoup de pays refusent avec beaucoup de cou- 

. rage le service 1ilitalre), mats dans la plupart des cas iJ s'avère que l'objection de conecfence est .pra­ 
tlqueaent un prlviJ,ge dont sont exclus .)es pauvres et les groupes minoritaires (NDLR: surtout groupe$· 
raciaux : noirs, indiens, inexicalns, portoricains ••• ). Les objecteurs de conscience doivent s'enregistrer 
pour le service mtJttalre, Ils portent de~ livrets militaires, et font deux annfes de servfCfl civil tn­ 
dlqué par le gouverne1ent •. La Rlfslstance a la conviction qu'ils ne diffèrent gu•re des médecins militai­ 
res et autres membres non combattants de l'armlfe, car Jaur sousmission et leur cooplfration contribue à 
rendre possf b le le fonctionnement de 11 armlfe. · 

. . 

(7) Beaucoup d'lftudtants, au lycée COime à l'université, trouvent ]'actuel syst•11& d'tfducatldn aux Etats Unis 
à la fols oppressif et lnadaptl à notre te1ps, et Jes écoJes éclatent de rlfvoJtes d'étudiants, surtout: 
dans les grandes villes. De.s lycées et universtUs "Jf bres" sont organisés par des étudiants, des parents 
et des enseignants pour essayer des styles d'éducation distincts des styles traditionnels. Des 1e1bres 
de l'Institut pour l'Etude de la Non-violence et de la War Resisters League vont dans les lycfes publics 
et essaient de convaincre les itudtants de laisser tomber leur lycée et de forœè~ leurs proprits écoles, 
o~ 11s pourratent·trouver une éducation mteux·adâptée à Ja survie de l'esp•ce hyœalne et l leur propre 
lfpanoÙtssement. C.ct est une question tr~s dlfltcate, et sur laquelte J'ai mot-mtaie des sentiments mflés - 
.quoi"qUI je ne Ve.uilJe ·pus enseigner da~s Une école publique OU dans une Université, et que j1apprdcte 
la Hbertlf que J'at c ... e ensètgnante dans un lyclfe privé. J'espère que Survivre publiera un article 
entier sur ce sujêt plus tard. · · · 

(8) .iar Reslsters league, 339 Lafayette Street, Ne, York (N.Y.), USA. 

MoJJy Titcomb (trad.de l'anglafs A.Grothendfeck) 
(RT. 1, Box B-140, Nevada City (Cal) U s·A) 

Nous ne ••••• pas un oroupueèüle. Nous ·ao11es prtts ·l collaborer avec tous 
eaux, lndfv1dus ou groupes, qui poursuivent dea buts analogues aux nOtres. 
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E T R E DBJECTE:URE{l} 

Aujourd'hui deux mensonges énormes rongent le· monde. 

Ils peuvent le miner jusqu'à sa destruction totalaJsulvant qua nous choisirons de les renforcer.ou d~ les d6- 
noncer et de les vaincre. 11 s'agit du mensonge de 11h011me· militaire et du mensonge da l'homme riche. 

Le militaire et la riche peuvent ftre tC1Jt ce qu'on veut, entre autre de braves.gens, des gens de coeur, d' 
·affect1Dil profonde, de granaa loyauté, tnais Ils na ·peuvent pas ftre des hom1es (jll1 veulent riSvolÙtlonner, changer 
radicalement notre monde. Le meurtre co11mandé par l'Etat et l'asservissement 4conom1que direct ou indirect des au­ 
tres sent incompat\blas avec le respect rntégral de la personne humaine et la so11dar1té véritable. 

C'est parce que le meurtre sous toutes ses formes (lndividue·11a ou poHtlque} est la plaie la plus horrible 
de notre'humanit4>qu'en réaction· "ttre objecteur" 4ti11t seulement syhonyee da:refus du service militaire ou du 
port des al"lll8s. · 

En fait ftrè objecteur de consclenc~ au sens la plus large du ter11e,c'est avoir compris que la conscience 
individuelle est la seule voie qui peut sauver tout dans une majorlt4 d'homos qui retourne à ·1a barbarie guar­ 
rH1re~ économique et sociale. /C'est déclarer la -guerre' ·à la·guerra, c'est légtffrer contre les lots,· c'est vivre 
à.contre-courant dans Je seul souci du vrai, de la vie, de l'h~e pour l'homme. 

. . . . . . 

Qu'une rfvolutlon survienne établissant un· ordre me111eur, l'objecte·ur sera toujours Il pour rappeler par 
son témoignage qu'il faut améliorer cette lot, remettre en cause telle vue des choses, abolir telle manl~re de 
voir, de sentl.r, de vivre qui, annihilent et détruisent l'homme. · 

C'est parce qu'il est plus urgent de se d4barasser du meurtre que du vol, parce que rien ne peut se faire 
de valable sans un changement de ·mantalltf da la masse que l'ohjectton au service militaire doit Btre encouragée 
et se d,velopper à grande 4cha11e. 

Dans ce cas de l' ojection au service 111 llta1ra et à la défense ar11'8, 11 est fonda11&ntal de dire que l'ob-jec­ 
teur œ peut ftre .. vral que· s•t.1 prop!)se au~re cJtos~ à la p.~ace da ce qu'il refuse da servir ... Refuser.de tuer, c' 
.est tomber dans la .phllosoph1, st4r11e des "cpntre~., ~ef\lser do tuer et participer par son Umolgnage à l'éla­ 
boration d'une légitima défense personnelle et.de la.nation.dans la cadre d'une fthlque et d'une tactique de l' 
Atour des autres,c'est faire le seul choix crfateur de la solidar1t4 humaine. 

L'4fflcaclt4 des lut~s non-violentes de Gandhi, Luther King, 'rèposa·un1que1Dent àu niveau Individuel sur le 
don de sol jusqu'au sacrifice de sa vie pour que la conscience de l'autre s'ouvre. Au niveau des massas le succ~s 
ne peut venir que de la.d4sobfüsance ~!vile gén4raUs'8. A ch-que natl.OI! de trouver une man0l'II orlg1nale d'ln­ 
~amer cet objectif. S'engager dans cette vo1e c'est plus. qu~ renvoyer so~ llv.ret mi li taire ou refuser da payer 
l'fmp8t, c'est remplir sa vie d'hOlllle en choisissant' le com~at·.de l'~our pQUr établtr.,un monde da Justice et de 
Paix. · 

REFUS DU SER V·l CE MILITAI RE 

" COOPERATl!W R R OBJECTI at R 

~ ;. 

·. ·~~ .. 
. ' . • . ' (2) 

• UN QIDtX DE LAQIE .~ Refus de se.rvtr .. ou l'an, dt r!!~~oi'çéi' .la: s~~t~me. : 

A) Désert1 on. 
B) S1mulation de maladies en vue d'Btre réforlilf avant ou durant le service. 
C) Départ en coopfratlon dans le but d'échapper l la vie de la case-rne at uniquement pour cela. 
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Il - UN CHOIX PLUS QUE DOUTEUX: "Coop4rant" militaire. 

Une définition de la coop4ratlon. Un 4change sur pied d'llgallté entre des h01111es de civilisations, d8 aen- 
tallt4s différentes qui cherchent à se connaftre pour s'enrichir mutuellement dans une harmonieuse complimentarlté. 

N'oubliez pas que quelle que soit votre q4n4ros1U: 

Vous "apportez" la culture française avec un uniforme sur le dos. 
Vous. renforcez le svst,me arm4 par ce choix du "•oindre mal"1exprlm4 dans une action de solidarité "compen­ 

satrice". 
Vous n'avez bénéflcl4 d'aucune préparation valable, mf19 pour une stiple approche de 1entalltés dlff4rentes 

de la vetre._ . . 
Votre s4jour est trop court pour un 4change (recevol r autant que donner.). 

Cependant : 

SI vous vous ftes prépar4 personnellement par des st~es et des contacts (6 mots à 1 an à l'avance) (voir pla­ 
quette du 1œ : "Partir en coopération"), 

Si vous partez - tout en .Stant militaire - dans le cadre d'organlsmas prlv4s qui font leur preuve sur le ter­ 
rain, Ex: C.I.D.R. 

Si vous décidez de prolonqer votre s6jour au .delà de la durée lllgale de 16 mols: 

Alors vous pouvez prétendre au titre de coop4rant, et de plus d4couvrlr que la' solution réelle aux prob1"8s 
des pays pauvres passei d'abord par la r4volutlon dans les pays riches. 

111 - UN CHOIX D'Hll!IME : 1 'Objection de conscience. 

Vous demandez le statut d'ob}ecteuljcf.plaquette 110BJECTI!* AU SERVICE MILITAIRE". 

1 ! Vous 11 obtenez : 

a) Vous servez comme objecteur aux services des plus pauvres, des plus désh4r1Us de notre socUU, ex: BI- . 
donvll les. 

b) Vous servez com1e objecteur mals le statut vous parait Inadapté, allénant lfae: tout en faisant votre ser­ 
vice voua militez pour un chan9eient. Ex: procàs d'objecteur Juols par un trlbuoal 111Htafre, (jeOnes, 
Information du publfc en relation avec d'autres·groupes) • 

! 

• 
2· le statut d'~jecteur.voua. est refus4: 

a) Vous allez faire votre service dans le but de '"lettre au courant"ceux qui partagent la vie de caserne avec 
vous. Vous posez les questions de base pour une r4flexlori sur les queattons; de l'objection, de la course 
aux ariéunts ( Ar1ement A B C - Paf x Al'lée). 
SI vous ftes d4couvert,vous ftes prit à payer le prix qu'il faut: h8plta1 psychiatrique, Tribunal il­ 
lltalre, prison. 

b) Vous.refusez pure111ent et simplement de partir au service aprh avoir expliqué au Ministre des A1"9'8a votre 
d.Sclsl on: · 

- les gendal'l8s viennent vous chercher à la malsvu, 
- vous ftes jugés par le tribunal militaire, . 
- vous pouvez vous attendre à faire 3 ans de prison au fort d'Alton - ex: les télolna de Jehovat, .• Coular- 

deau. cf Mouva) Observateur n• 281 du 30.3.1970 au 5.4.1970 · 

.. ::..:.. ... 
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B) Le statut ne vous satisfait pas. 

Vous refusez de partir: 116me proctfdure que ci-dessus ( A) 2! b). 

C) Vous 6tes au service: voua déceuvrez votre responsabilitf dans un sysft11e arwtf qui n'est fait que pour tuer l'hom_me. 

J! Vous décidez de couper court,cU" cela vous apparaft d'une c91pllctU insoutenable de continuer sans rten dtre : 
ex: J'étais pilote à Mururoa (3), . · 

Ecrire par la vole hiérarchique à votre chef de corps pou,...ol vous refusez de servir, c011H11ent vous avez coaiprls, 
Vous Btes prtt à aller en prison pour le restant de votre te111ps. En Fort d'Aiton eu pl·re ( A) 2! a). 

2! Vous décidez de rester pour faire prendre conscience à ceux qui vous entourent (lllftllB procédure que A) 2! a). 

D) Vous ftes réserviste : 

J! Vous renvoyez votre livret 1ilitatre. 
Adresses de renvoyeurs au "Centre _ 103" , et exe11p lés de· 1ettres adressées à Mr le Mi ni stre des Al'ftlées. 

2! Vous déduisez de vos imp8ts le pourcentaqe officiel de la part de la Défense ·Nationale dans le budget .de la 
France en expliquant les raisons à votre percepteur et au Prtfsldent de la République (procédure à suivre 
au "Centre 103"). 

J! Vous faites objection à la fabrication et à la vente des al"les: 

- en participant à la détection des usines ou laboratoires secrets ôu semi-cachés, Ex: abandon de travail 
prHIHtalre (J. MARRON); t 
- en dénonçant les fausses filières commerciales d'écoulement des armes; 

- en essayant de faire naftre une prise de conscience chez les ouvriers de ces usines. 

._ Le 1103" 

(1} Texte d'un tr~ct ~u •Centre 103" , 39 rue Payrollères, Toulouse, franoe, reproduit avec l'autorisation de 
nos a111s du "103". Pour des renselgneaents d6tallllfs sur l'o·bJectton de conscience, on pourra s'adresser 

c au Stfcrétarlat de l'~jectlon de Conscience, 6 lapasse P~incourt, Paris 1J!. 

' 
(2) fl)lR. Nous pensons que l'appellatlon •un choix de !Ache" est un peut sévère et tnaj)proprté. Contraire111ent à 

l'opinion qui prévaut dans les 1ilieux 1ilitalres ou tout si1ple1ent bien pensants, nèus pensons en effet que 
la d,a1rtlen de 11al'9'8 deaande gtfnlfraleaènt plus de courage- que l'attitude habtt'Aè.lle de sou11ission à l'ln­ 
ca.,erat1on et~ la.vie '1lttail"8, y coaprls et surtout en cas de oui.,... De pl~; i1:aoùs est i1possible de 
ne pas reconnaitre la l'91t111té d'une telle action, 1818 lorsque ses aotivatlens sont 4goistes, surtout.chéz 
un hC1111 111e (voire un garçon de 18 ans, COIIB on en rencontre par exeaple dans. 1'are'8 américaine) qui toute sa 
vie a été soumis ·à des Influences qui ne l'ont prédisposé en rien à assUlèr la position plus exigeante de Jlob­ 
·je~tlon de conscience; tella qu'elle est uposée dans le tract ci-4essus dt nos ~i.~ du •t:ènt:l'I! 103" •. Q~ pl11s 
la désertion est une action é1ine1111ent souhaitable - qui ne dtfplore que l'al'lllée a,éricalne toute entière au Viet­ 
nam n'ait désertée, au lieu seule111nt de quelquès milliers de gars plus d4cidés que les autres 1 -. Il faut. 
! 'encourager de notre 1leux et aider les d&tertilurs, au lieu de les aacabl•r de m_llpris •. C'est ainsi que no.us 
pouv011s peut.ftre aider certains d'entre eux à approfondir leur conscience de la nature des forces qui les ont 
pouss~s dans 1'al'l'8, 

(3) NDLR. Titre d'une plaquette édlt4e par lij ~centre 10311 
·~ 
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QUINZE JOURS DE CDHSC1Et1CE DANS UNE VIE 1 ----~-~·~~~~~~~ .... ~-----~--~ 
Quinze jours - c'est le d,lai accord4 aux jaunes gens.en France pour de1ander au mfnfatàre des ariées de bénlf­ 

ficier du statut d'objecteur de couscfence, apr~s publication 4u décret portant appel du contingent auquel 11 ap.. 
partient. (La éate de publication ~e ce decret varie d'ailleurs d'année en année, et est lmpossf~le l prédire.) 
Faute d'avoir présentf sa deHnde dans ces dflals, Daniel Broc:hfer, 19 ans, ouvrier 41ectrlclen, appelé Je 2 Novem­ 
bre 1969 à rejoindre le 5 R.1.1.A, réglaent engagé dans les combats du Tsc~ad, a vu sa demande rejet4e, et a ét4 
incarcéré le 1~ Mal 1970.cOlllflle fnso1111fs à la.prison des Petites Baumettes l Marseille. Il a fait une gr,ve de la 
la faim du 21 ~eptembr~ au 2 Octobre derniers. Trois Jeunes gens de Paris s'étalent joints l cette· grive de la faim 
en signe de.solidarité. Le.Jugelllflnt doit avoir lieu de 15 Dctobre prochain. Peine encourue: trois ans de prison. 

Le statut de l'objecteur de conscience en France est une loi trompe-oeull,conçue de façon à en exclure le plus 
grand nomtre possible de bénéficiaires virtuels: fn plus de la clause des dflals, signalons les particularités 
suivantes: · 

a) Une commission Juridictionnelle (comprenant trois officiers, un magfstrat de l'ordre judiciaire et trots per­ 
sonnalités d,signcfespar le pre1ler mlalstre) juge les demandes et peut les rejeter sans Justification (art.6). 
Théoriquement, l'exécutif est donc en mesure de rejeter ~.les demandes qui lui sont présant,es 1 

b) Art.li : "Est Interdite toute propàgande, sous quelque forme que ce soit, tendant l fr.citer autrui à béné­ 
ficier des dispositions de la pr,sente lot dans le but exclusif de se soustraire l ses obligations militaires. 
Toute infraction aux dispositions du prisent article sera purie d'un emprisonnement de six mols l trois ans et d'une 
amende de 360 f l 10000 F.• Le statut de l'objecteur de conscience est la seule loi française pour laquelle toute 
propagande soit interdite, contrairement tu prir.clpe de base de toute législation: Nul n'est censf Ignorer la loi 1 

De nombreux renseignements pratiques sur l'Dbjection de conscience en France se trouvent dans la petite brochure 
"Objection au Service Militaire• du Sécrétarlat de l'Dbjecteur de Conscience, 6 Impasse Popincourt, Parfs 11°, au­ 
quel on pourra s'adresser également pour to~s renseignements concernant les actlor.s entreprises en France. 

La rédaction 

+H-t·H+ 
+++++ 
-H+ 
+ 

L E L I V R E D U M O I S : 
~---···-··----·------------- 
LE JOUR ll.LIJJIRRE ... LE ~CEJ!.NT - .l!!.Nr 61JIOE POUR LA 1.IJ!V)Q ... (Earth Day - ·The Beglnntng - a guide to Survtval), 
paperbaclc, ?33. pagea, Santu Books. (Nt1 York, lay 197D). · . . 

Ce livre de lecture facile peut ouvrir les 
yeux à beaucoup de gens, comme ça a ét4 le cas 
pour mot. C•est une anthologie Jl!.e.xtrai.!§. (al­ 
lant d1un paragraphe. à vingt pages) de discours 
et de textes provenant de plus de cinquante au­ 
teurs à l'occasion du JOUR DE LA TERRE (22 av­ 
rfl 197D),'auqua1 ont partlclp' quelques vingt 
111 Il Ions de persor.nes aux U.S.A. La dl ect1on 
a étf faite et éditée par le bureau de l'Ac­ 
tion sur J1Envlronneae11t, ce..tre de coordina­ 
tion pour les 1fllters de groupét locaux qui · 
se consacrent à ces questions à travers tous les 
Etat...Unts. · Les éditeurs ont Jucltcieuse1tnt 
chtlsl des extraits qui s'oroanlsent autour d' 
une Idée centrale, mlt:e si cette Idée n'était 
pas d4termlnante dans le contexte d'où ces ex­ 
traits proviennent. 

l'anthologt.a.·fJtl'lll et de sa faire une idée rapide êt 
compl~te sur 114vental1 de probl~mes auxquels se trouve 
confrontée l'humanlt4 à l'heure actuelle.: la pollution 
de l 1alr, de la terre~ de l 1eau; la prollffratlon des ar­ 
mements aod81"nes; la 111rpopulatlen et le iurpeuplement; 
las destructions dtlts aux cenfllta arm4a; l'accuaulatlon 
des déchets radio-actifs et d'autres r,sldus dangereux; 
le bruit, la crasse et la pauvret,; etc. lais le livre 
a· surtout pour but de mettre en re11ef la complication 
extraordlnalre·dts relations existant entre t1>utes ces 
choses,atnst que le fait qu'ellss sor.t·tndfa&0luble1ent 
11,es à des problbes éconon:lques, sociaux et politiques 
de dimensions colossales. 

Prenons par exe1ple l'explosion dé1tgraphlque. Elle 
est considérée gfnérale1ent co1me étant surtout un problà­ 
me dans les pays sous-développés et surpeuplés comne l'Inde. 



Mals de plus en plus de gens commencent à se rendre 
bo111>te que l'accroissement déiographlque ·des pays trh 
développés est un problàme tout aussi sérieux, et peut­ 
ttre encore plus sérieux. Les Etats Unis; qui repr4- 
sentant 6S de la population mondlale, consomment presque 
60S des matlàres premiàres mondiales, cr4ant des mil­ 
lions de tonnes de déchets et de mati~res polluantes 
dans leur sillage. Chaque ànn&e, Ils jettent 48 mil- 

. liards de bottes de conserve, 28 mf11 lardil de bouteil­ 
les, 30 mllllons de tonnes de paplert ·,t·1 millions 
de voituras bonnes pour la casse, sans compter les 142 
millions de tonnas de fu•ée d4versée dans l'atmosplwire 
chaque année, et les 500.000 différents prodults·chl- 
11fques qui vont polluer les océans. A cet 4gard, un 
Am4ricain est 1'4qulvalent d'environ al Indiens. Donc 
l'exploslon dé11ographlque aux Etats Unis est beaucoup 
plus dangereuse pour 114cologfe mondiale que celle de 
l'Inde. (D'autre part, par l'exemple et par la pro­ 
pagande, les Etats Unis sont en train d'encourager le 
reste du.monde à ad~pter un genre de vie analogue.) 

Les effets de la croissance démographique sur 
l'écpnomfe Intérieure sont moins bien connus. Dr.Ken­ 
neth iatt souligne "l'étonnante sensibilité det char­ 
ges fiscales à da trls.légers changements dans le taux 
de croissance de la populatlon",·car le nombre de 
jeunes consommateurs de revenus budg4talres augmente 
bien plus vite· que celui des contribuables. Cet ac­ 
croissement diminue forcément la part des l1p8ts con­ 
sacr4e à ceux qui en ont le plus besoin (jeunes, pau­ 
vres), et contribue donc à l'aggravation de la pauvre­ *', du crime, de la violence et du ch8aage - d4jà 
aggrav4 par la surpopulation. La surpopulation'? Oui, 
car-"la densité optimum de la populatlon·~our une 

·société d'abondance et à haut niveau technique est 
beaucoup moins élevée que pour une socl4té dè subslâ­ 

·tance", comme le dit le Dr Eugène Odua. Ainsi, la 
. qualité da la vie se détérlore·pJus vite aux·U.S.A. 
que àans beaucoup d'autres pays bien.plus peuplés, et 
l'Amérique, à son niveau, est autant menac4e de sur­ 
population que l'Inde au sien. 

Mals quel que soit le pays, la courbe de crols­ 
sahce·de 1a pppulatlon pose de graves probl,mes poli­ 
tiques et·soclaux. Réussir à maintenir la population 
nord-a1érlcalne lson niveau actuel supposerait cer;;. 
tafnement de profonds changements dans le style de 
vie; la femme a1114rlcalne moyenne devrait se limiter 
à un seul enfant. (Pas deux, un - car l'américaine 
moyenne vtt pour ftre grar:id-màre.) _L11 }égalisation 

. de l 1avorteiient, l 1encoi:ragen:ent de la contraception 
au 11Ôyè,i d'une propagande- 1 lbre ·et de cl iniques éga- 
1,ment J lbr~s, · 11utf)lsatlon des stimulants f.lsi:aux 
i>qur la-.rédvctlon des familles; iout cè}a ne constttue­ 
ralt que . d~s mesures mtnl11ales~ .. Il ne ·faut pas 
oublter qu'un enfa11t _blanc utH1ser11 ei:vlron.50 fots 
plus des. ressour~es d!I pay~ qu'un enfant,. roi,:, ~é . 
dans_ un ghetto; la-:eol,utton n~est p~~-- d1.t11flu!lnèer· 
les ~lasses dfsh4rltée, seuJ_,11ent,.111a.t .. s. toutè11 les 
. couchea de la. socl4t~. Il. est dlfllctJî, d1e11vlsage_r 
un changement d!I cet ordr.e,_sana· du, mfme;chSI. ~r,volr 
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un changement social et politique dans les struc-· 
tures·de la vie américaine~ 

En rapport avec la croissance démographique, 
l'on ne remarque pas assez que, de plus en plus, 11 
hoa:me s'est d4tourné dès sources d'énérgla qui se re­ 
constituent elles.;..fmes pour utiliser des ressources 
qui. ·s•6pulsent, comme les carburants fossiles: char­ 
bon et pétrole. Le·monde peut supporter au plus 4 1111-. 
liards d'individus sans ces dernlàres ressources. 
Nous tendons vers une population de 10 milliards ou 
plus en l'an 2000. lais si les tendances actuelles 
continuent, les ressources de pétrole seront épuisées 
d'ici trente àns. 11 p1y a pas de mécanisme en vue 
qui solt capable de ralentir cette tendance; au con­ 
traire, elle s1accélàre puisque le systà111e agraire 
mondial gén4rallse l'eaploi du tracteur. Que se 
passerà-t-ù quan~ le pétrole viendra à manquer, et 
que la popùlatlon·tombera rapidement de 10 - 15 11\l­ 
llards à 3 ou 4 milliards? 

11 existe certes 11énerçle nucl4aire. Mals les 
réacteurs actuels brOlent de l1uraniu11 coa1e un trac­ 
teur brOl e du ga&-otl, et les réserves mondiales d 1 · 

· ul'anlum ne dureront -pas beaucoup plus longtemps qu.e · 
celles·de pétrole. De.plus, l'énergie nucléaire 
est polluante. Il y a déjà de l'ordre de 00·11111ons 
de gallons (~·375 millions de litres) de déchets 
radloactlfs·en train de bouillonner dans des réser­ 
voirs souterrains d'acier Inoxydable et de cl111ent, 

·· ·qui doivent ttre ·sans cesse refroidis et survet1J4s 
·pour une·p4rlode allant de 600 à 1000 ans. 11 est 
fort troublant d'apprendre qu'envll"On SS de ces r!S­ 

. s~rvolrs commèncent à avoir des fui tes au bout de 20 
aHs seulement 1·Envlron 5 litres suffiraient à 
eapolsonner les réserves d'eau d'une ville entlàre, 
et 11eipértence montre de plus en plus que ce qu' 

· on appelle la 'dose toJ4rée• de radioactivité est 
un leurre, què touté dose de radlactlvlté produira 
sa contrepartie de leucémies, cancers, morts, 
fausses couches, d'enfants morts n4s, de difformités, 
d1arrl4ratlons mentales, et d'autres cons4querices 
tragiques. 

· ·on parle parfoh de sources d'4nergle de re- 
. changé, mals 11 n1y en a encore aucune en vue. Les 
chercheurs ont trâvalllé depuis da longues années 

·sur des rfacteurs "auto-alimentés", qui produiraient 
· leur propre -carburant, et sur -des réacteurs de "fu- 

= · ston", dont la -pulssance·seralt lnlpulsable grlce 
à un·systàme'reprodulsant l'énerglé solaire. Toute-· 

· fols, àùcurie ·de ces proilesaes n'est encore r4allsa-. 
· ,, bJe·it piraonne ne ialt coiment faire.face aux pro­ 

'bllaea de·là pollution radioactive que produirait 11 
'''utll1iatlon de ces réacteurs. ·(La ·difficulté avec 
;, ·Je sysUme dé·la fùali>n, colime le fait-remarquer. le 

· Dr.Limont Cole, ·provient du trltlui - une forme· 
'fàlblëdilt 'radfoacthe de Jlhydroçha qui peut se ·-fi .. 

· ·xer dlf'.'ècté11arit sur les gtnes de l ltndlvldu et en- . 
· tratner· dea· dégats g4nWques.) Pratiquement, 1 'homme 

· · èaf-èn· train di prendre des· risques énormèS; ne 



serait-il pas plus prudent de trouver d1abor~ une 
source d'énergie de rechange et ensuite -de ·làlsser la 
population augmente~, plutOt que le contraire? 

l'homme est le cobaye d'une-vaste expérience non 
contrOlée. Un-exe1pla? l'oxy~ne .n,cessatre pour la 
vfe dans notre atmosphère est produit par les plantes 
vertes. Mais lorsque ces plantes finissent par brOler, 
se dlfgrader ou ttre manglfes par des anl1aux, elles uti­ 
lisent alors autant d'oxygène qu'elles en ont.produit. 
(Un arbre produit de l'oxygène à travers ses feuilles, 
qui tombent et se·d,gradent chaque année.) Ç'est pour 
cette raison que les plantes microscopiques appelées 

•phytoplanctbn~ dans nos.oc,ans sont des sources d'oxy­ 
gène d'une Importance toute particulière, car elles tom­ 
bent au fond quand elles meurent et ne réutJllsent pas 
11oxy~ne qu'elles ont produit. Or Jes Etats Ur.ls ver­ 
sent chaque année 500 000 produits ctlmtques différents 
dans les odans, dont environs 5 000 nouveaux chaque 
année. Et si l'un de ces produits chimiques rlfvéla4t 
un poison mortel pour le phytoplancton marin? 

l'homme joue lfgalement avec le climat. l'étude 
des éruptl9ns volcaniques a montré que de fines parti­ 
cules dans la stratosphère (comme la cendra volcanique) 
pa~vent affecter profondément _la métlforologie pour 
plusieurs années, en produisant des coup• de froid In­ 
tenses qui ont leur rlfpercusslor. .sur l'agr1c~1ture, 
jusqu'à ce qu1enf1n ces particules retombent. Las Etats 
Unts à-eux seuls dlfversent 1~2 militons de tonnes de 
fu1,e dans l'air chaque année. En mtle te1ps on prévoit 
la formation da flottes de transporteurs supersoniques 
qui voleront dans lastratosphtlre en latsant derrière 
eux des nuages de particules en suspension. Ce n'est 
là qu'une des nombreuses raisons pour lesquelles l'ho1- 
1e devient 1aintenant le facteur.le plus l1portant 
capable d'influencer les condltt.ons .cl h1atiquas mondl., 
les. Que va-t-11 arriver si, au lieu de.laisser retoa­ 
ber les part1cu1es, on-continue à en dlfverser de plus 
en plus dans la etratosphlre? 

L1ho111118 empoisonne les eaux douces au mercure 
(au Japon il y a eu de nombreuses morts dOes à 11em­ 
polsonnament au mercur~atnsl que de très nombreux cas 
d'enfants difformés), a,ec Jes phosphates.et les nitra­ 
tes (1) qui ont co11e effet une croissance exagérée des 
algues dans les lacs~ avec Jes ordures.tout sl1ple1ent, 
sans parler de la pollutior. ther1lque et rad.1oactive. 
L1ho111e respire des oxydes de sulfure mortels, du char­ 
bor., de l'azote, des vapeurs emp~lsor.nées comme l'ozone 
en brouillard photochimique, du plomb atmosphér1que, 
des.agents car.c,rtgènes comme l'a11aslnte at le goudron. 
Tocs lei enfants ont du atrontl~ ~ (2) dans leur sque­ 
lette, de 111ode131 (3) dans leur t')Yrolde, et du DOT 
dans leur grat,se. S1i1 y a encore ~uelqu1un pour croire 
que la .solutlor. à la pollution est la· dllutlor., ce petit 
livre M fournira matt,re l rffléxton •.. 11 existe des 
traces ·de DDT et d'autres polsonÎ,falts par.ttho11e à 
travers ta terre entnre: dans.la.chair des pingouins 
de l'Antarctique, dans les banquh11 du Groenlan~, 
dans le d,a,rt du Sahara. La co~tamlnatlon radlo~tlve 

est prlfsente dans tous n-os al lments, et les enfants 
naissent avec du strontium~ dans leur os. Des me­ 
sures.récentes ont montré que dans des.contrées aui;. 
si élolgn,es que le centre du Pacifique et les Alpes 
suisses, la concentration en flnes_partlcules aug­ 
mente à un ryth11e alar_mant. 

Or, que font les Etats-Unis face .à ces problèies 1 
Le Prlsident Nixon.demande 290 mllllor.s de dollars pocr 
le développement des transports supersoniques; et 
106 illllons de dollars pour contrGler la polJutton 
atmosph,riqua. Les Etats Unis dépensent plus en deux 
semaines pour la guerre du Vletnam·qu1en dix ans pour 
la lutte contre la pollution de l'air. En 1969, le 
vol Apollo 11 a coOté plus qua tous.les programmes 
f'déraux de lutte contre la pollution de l'air et.de 
l'eau. La vitesse de d,térloratlon de l'envlronne- 
1ent aux Etats Unis a 1ft, estim, à 30 milliards de . 
dollars par an; Nixon propose de dépenser 4 111Jlards 
de dollars répartis sur !iapeut-ttre 181e huit ans ••• 
L'industrie automobile dépense plus chaque année 
pour modifier la ligne des 1odèles que .pour le contrOle 
anti-pollutton, et le gouvernement répond en dlfpen­ 
sant beaucoup plus pour les autoroutes ou les grandes 
routes que pour la recherche antl..pollution et l'ap­ 
plication dessolutlons trouvées, an dépit du fait 
que les automobiles sont responsables de so·à eo·s 
de la pollution atmosphérique dans les vllles·amlfrl­ 
calnes. 

Pendant ce temps l'arr.ée apértcatna, qui dispose de 
plus de SOS du budget flfdéral, est en train de faire 
du Vietnam une zone de dlfsastra ééologlque. Truffé 
de 2.600.000 crat,res par an, brOlé par 50 000 to~ 
nes d1herbtcldes.(dont on sait maintenant qu'ils en­ 
tratnent das malformations à la n~lssance), ce petit 
pays asiatique, qulétalt naguère capable de produire 
un surplus e~portable, doit maintenant ftre nourri 
par les Etats-Unis (4). Le· Ué1 York Times estime 
à 100 mllllards de dollards le coOt du nettoya9e des 
voles d1eau américaines; on en a déjà dépensé autant 
pourla gÜerre du Ytetna.. Le gouvernement a l'inten­ 
tion da d,pensar encore davantage da milliards de 
dollars . pour les sysUmes de défenae co111111t ARI et 
MIRV; Adlal Stevenson Ill souligne que le coOt d'une 
l!!!f!. - 1 a Mach 48 - "dlfp~ssera toutes I es dépenses 
flfd,rales du budget 1970 pour 11ensetgnement ,1émen­ 
talre,. 1!,ducation secondaire, et la pollution de 11 
eau". 

La solution de ces problèmes supposera de grands 
sacrifices: des changame~ts radicaux dans les prtorl­ 
t,s gouvernementales, d'affalr~s et:personnelles; I' 
augmentation des prix et i•augmentatlon.dès lmptts; 
moins de luxe, la.restriction de ce'rtains choix, et 
une douloureuse red,finltton de ce que stgnlf,e le 
"progrès". On ne peut pas commencer mfme à résbudre 
ces probtbas-sans effectuer des ch_.gemerits fondamen­ 
taux dans la 11an1,re·de'Jés concevoir. Il ne devrait 
pas·ttre n4cessatre, pour prouver les effets nutaf­ 
b)es d'un polluant,de· fournir les cadavres, car, l ca 
ïoeerit-ll, te·polluarit sera si largement distribué 



qu'il ,n1y aura pl!Js'"9rand chose à faire. C'est ;iu "pol­ 
lueur" potentiel à montrer que la pol lutloo n'est pas 
nffaste, et non pas au publ 1.c à. prendre ·1a responsàbl­ 
lit~ de prouver qu'il doit arrlter la· production. Et il 
faut .bien se garder d'imposer la cr,atlon d'une lndu­ 
slrle anti-pollutlor{ qùf coOterait des m111fards de dol-. 
1 ards et qui viendrait s'ajouter à la masse coOteuse des 
Industries que nous avons dljà; 11 faut toUt rectifier 
à 1 a base. Au Heu d'essayer de rendre •propre" lb 
moteur à explosion; poÙuant P/lr nature, 11 ·vaudrait 
m,eux·trouver des syst,mes de remplacement comme des 
moyens dé transport ri>uveaux de masse, ou bien un nouveau 

· mode de propulslon comme te m.otèur à' vapeur actuel ·(qui 
n'est pas polluant et n'utilise pas de débrayage, ni de 
transmission, ni de sbrtèr;. ·ni de tuyau d'échappe­ 
ment, nt de carburateur, et une seule bougie) •. 

Il faut 4galement éviter de dder à la ten'tation · 
de r,soudre les probl,mes sfparément, car de, tristes 
exp,riencès ont montré que de cette 'façon lès -gens se ' 
fourvoient presque automatiquement. Les biologistes ont 
apprls,par exemple, que les pesticides, en plus du fait 
qu'ils dégradent la terrl' et les eaux, perdent leur ef­ 
ficai:itf.au bout d'un certain tàmps. Souvent Hs ne 
font que renforcer la résistance des nuisibles, et à la 
longue, le problbe souvent ne falt·qu1empirer. M8me des 
efforts louables pour contrGlêr la pollution peuvent 
avoir dês effets regrettables sur le plan économique et 
social (5). La plupart des projets de contrGle de la 
pollution sur une vaste échelle se traduiraient pour le 
consommateur par une augmentation des coOts; en cor.sf­ 
quence, les plus déshérités se trouveraient encore plus 
démunis devant les besoins. 11 n'est que de songer à 
ce qui s'est passé au Colorado, ob il y a eu une loi ln­ 
terdrsant de brOler les ordures;. l'effet en a éU ·que 
les habitants les plus pauvres,ont vu s'accrottre la pol­ 
lution et le nombre des rats, car rien n'avait 4t4 prfvu 
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dans la loipÔtir'_.f~ire eri1ever leurs ordures. 

: Quiconque ~st -décidé à combattre .sé~ieusement 
cet ftat de ê:tio.sès va avoir à faire face .à des ennemis 
puissants. L~s-lndustrlels continueront à transmet­ 
tre les probnmes d'environnement à leurs départe­ 
ments de "Public relations" (relations publiques). 
Les militaires continueront à employer une énorme 
tranche du ·budgar fédéral au nota de la paix et de la 
liberté. Lès politiciens continueront à faire de 
toutcela ~na campagne pour la propret4, tout.en lou- 

. chant sur le 6.N.P. (grosanatlonal product ;. revenu 
natlonal brut). les consommateurs vorit c~ntliluer à 
donner leur acéord fconomlque à des ·pratiquas· fcolo­ 
glquémant néfastes au nom du progr~s, dÙ confort et 

.de la factltté. il fâut que les gens se rendent 
compta.du prtx que pale· l'environnement· pour tout ce 
qu1on est en·traln de faire; llfaut qu111s apprennent 
à connattre les risques du progr~s, les risques de 
la défense nationale, les risques. de· 1 'abondance; il 
faut qu'ils soient pr8ts à combattre par des actions 
en justice, des manifestations, des boycotts, des 
votes, les lûttes par procùration de vote (6) - teut 
ce q.u'il faudra pour la survie de l'espèce humaine. 

Cette petite anthologie est une bonne Intro­ 
duction au problème si complexe de la dfgradation 
de l'environnement; dans de prochains numêros de 
SURVIVRE, je passerai en revue des livres qui trai­ 
tant de certains aspects de ce problème d'une .façon 
plus détal114e. Toute indication des lecteurs au 
sujet de livres de ce genre serait la bienvenue. 
Et pour terminer, Indiquons que le EARTH DAY BOOK 
est dédicacé "l 11arbre dont ce livre a 4t4 fait", 
et contient la prière suivante: RECYCLEZ CE 
LIVRE EN LE FAISANT CIRCULER. Cela est vrai aussi 
pour cette revue et pour ce journal. · · 

Reconnaissance. Nosremerctements à Arno Press pour la pel'lllsslon de faire des citations. l~s faits.cités proviennent 
d'articles deDenfs ~ayes, Dr. Kenneth Watt; ·or. 'Lamont Cole, Senator laltër llondale, Adlal E.Steven­ 
son Ill, Richard Dttlnger, Senator'Frânk Moss~ Senator flltke Cravel, Ors; Goiiaan and T.amp11n, ·senator 

· Charles Pert:y, Dr •. ,P~ul _Gralg; Sanator Bob Pac~1011d; Dr. Eùgene '.Ddum,· and George Wlley. . 

le livre peut ftre· commandé en fcrivantleanta\n Books lnç, 666 Flfl:h Ave., Nt1 York 10019, U.S.A. (prtx 1$ 25). . . . . .· . ' , . 

6.Ed1ards (trad. de 11anglats par Evelyne lopez-Camplllo) 

Notes de rfdacteurs 
(1) Les phosphates et les nitrates sont des composées ch1mlques qui aglHent co111111e des engrais pour les algues dans [es 
lacs, Induisant chez celles-et une crolssa~ce exubfrante. Malheureusement, ~ette croissance èxubêrante des àlgues foe 
toute autre fonne de vie dans les lacs par "eutr111ïMcatlon• • épuleement.dès'provlsl9ns d'oxyghe par le~ algues. le 
lac Erie .(l'un des cinq grands lacs amêrlcalns) est dljà mort par cette pollution~ Les maitresses de matson··amfrlcalnea 
savent bien ce que sont les phoephates,'car leur lntrOductlon dans les·d,tergents a donné lieu à de grandes controverses, 
et cet usage des phosphates vient Juste d'ttre Interdit au Canada. Dans certains détergents on remplace maintenant 
les phosphate• par des nitrates, qui n'ont pas encore été Interdits, mals qui sont tout aussi mauvais pour 1•eutro­ 
phtcation,et qui de plus sont des poisons pour l'homme (contrairement aux phosphates). les phosphates et nitrates se 
trouvent également dans les engrais chimiques utllls4s dans l'agriculture et dans tes déchets humains. 



•H• 

(2) Le Stronttum 90 est le mieux connu des déchets radioactifs. 11 est apparenté c~t11quement au ca1c1~et 
a une tendance de suivre des ,otes biologiques a~alogues. Po1.:r cette raison J'Atoilllc Energy Cllli1fssfon (AEC) d.es 
Etats Unis avait prédit que les hommes ·s'en ressentiraient· peu, car tl se concentr~ralt' dans· les os et les de~ts . 
des ani1aux, que les hom11.as ne mangent pas. IIJ11is el le avatt négl Igé le fait que le Strontium 90 se con.centre lga­ 
le11ent dans -Je lait des animaux (des vaehss par exemple) .qui l'absorbent par l'herbe qu'ils mangent, qui l'a absorUe 
e11e-intme par sas racines et par les goutt11Jètt~s d1eau à la surface de~ f9!-'llles.· Les retomb4es radioactives descen- 
dent généralement sous forme de partlè~lës de pousstàre, de pluie ou de neige. ' · 

(3) L1Jodfoe J3) ast une forme haute.111ent ra_dloactlve mals à co1.:rte duré11 de. vie de '1i1odlne, produ1te ·par la 
fission atomique. L1AEC n'en connaissait pas l'existence pendant longtemps. Nais les explosions expérimentales 
du Nevada dans les ann4es 50, qui d1aprh l'ÀEC •ne cr4aient aucun risque à brlve 01.1 longue échéance·pour la santé 
de l'houa en dehors des terrains d1exp4rlmentation", ont dépo6' des quantités cons1d4rables d'lodlne i31 sur les 
pâturage~ de Utah. Les vaches de Utah manglrent l'herbe ayant absorbé 111odlne radioactive, passàrent celle-cl dans 
leur lait aux enfants d'Utah, et quinze ans plus tard neuf écoliers de Utah.devaient ltre exaalnés pour des nodules 
anormaux dans leurs glandes thyroldes (la gl~nde ob s'accumule l'lodlne Ingérée). AuJoUrd'hul· 11AEC reconnait que 
l'iodlne 13l est responsable pour l'exposition la plus tntense des personnes à la radloac'tMté pri>dutt11 par les re­ 
toibées d'exploa.lons exp4rlmenta1es. - Les faits rapportés dans (2) et (3) sont pris du livre de Barry C•oner 
•Science et Survlval" (version française: Quelle Terre lalsserons-,ious à nos enfants ? Editions du Seuil)_. 

(4) 11 est Mdemment question du Vletnu du Sud 1cl I Mtme pour celui-cl, 11 est cèrtalne1ent conteatible 
qu'II soit "nourri par les Etats Unis" 1 

1 

(5) Ceci ne veut évlde11111ent pas dire qu'il ne faut pas être prft à affronter des dlfffouJUs écono,lqu,s et so­ 
ciales pour la solution des problbes écologiques urgents, mais au contraire qu'il faut en tenir compte pour pouvoir 
dégager des solutions réalistes. Voir l'exemple qui suit dans Je texte. 

(6) Forme de lutte ut1Hs4e par de petits actionnaires de grandes sociétés pQur Infléchir la politique sulvle 
par cene·s-ci, en déHgant leur pouvoir de vote à 1 'un d'entre eux, - par exemple Ralph Nader au .sein de la 6enera1 
Motors. · 

PERSPECTIVE 

La revue précédente de 6.Ed1ards de EARTHEDAY nou.s donne un premier aperçu qualitatif sur la gravité et 
la complexlti des problàmes auxquels nou'à $0m\l" confrontés. 11 importe de ne pas s'en tenir·, l'l1preaslon d' 
ensemble plutat· déprl~antë qui s'en dégage. NôÙ§ tènte~9ns plus tàrd de préciser quàntltative111ent de tableau, en 
essayant notamment d'obtenir des estimat1ons sur· la rapidi_té de la dégradatic,n 4e la situation .4cologique sur les 
dlfflrents plans principaux (air, eau, sol, pollu'tfon radioàcttve, pollution thermique, fpulsement des réserves· 
mlnif'ales et énergétlqaes), et des d41als dont dispose 11h11111anit4 sur chacun de ces plans, avant d'atteindre un 
point de non retour, à partir duquel s1allNlrce la désjntégratlonda 1'écosystàme terrestre. De plus, nous es­ 
saferons systématiquement d•ana1yser lei multiples causés des ph4nom~nes liés de pollution et da gaspillage, pour· 
essayer de digager des principes de solution, tant sur le plan des structures sociales que sur celui du mode da 
vit de chacun de nous. 

QUESTIONS AU LECTEUR • 

. . a) Qu•est~e que Je gaspl J lage ? 
b) Liens entr_e gaspillage et guerres ? 
c)_ Llins entre gasplll~ge et surv1e·7 



MANGEZ OU LAIT CA ILLE 1 
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R1en de plus fac;Ue que d'en faire: versez du lait ordl.nalre dans une taase, un bol, un saladier 
(si c'est pour un repas en famille) ••••.• Laissez. reposer dan1.un endroit à l'abri de Ja poussière et des se­ 
cousses, pendant une durée pouvant varier entre un à trola Joura, suivant la nature du la1t et la température 

-ambiante. Le Jalt call11f est alors pr8t pour Ja conso1111tlon, et peut Otre gardlf ainsi, à la templfr~ture ambiante 
ou au frig1dalre au choix, pendant plusieurs Jours. 11 conatltua une nourriture parfa1tement digeste {d11e pour 
ceux qul·ne suppartent _pas le lait frais), ayant toutes Jea qualltl1 bien connues du Jalt, et de plus délicieuse­ 
ment rafl'.alchtssante. On le mange à la cutller, avec ou (de pr4flrance) sans sucre. Oe nombreux amateurs. aiment 
à lui ajouter du pain sec, noir de préférence, cassé en mfettea èroquantes • 

. A cause de sa préparation extrtme1ent sl11p)e, le lait ca111é ee substitue avantageusement au yoghourt, et 
surtout au yoghourt co1111erctal. · L'avantage sur le plan d1'tlft1que est celui de tout a1i11ent ou plat "fal.t chez 
soi• sur celui du commerce:_garantle totale sur les 1ngrédlents utilisés et sur le soin de la préparation. Oe 
plus le prix de revient se réduit str1ctement à celui du lait ut111sé, et un litre de lait {coOtant 0,8 F) cor­ 
respond .à sept portions de yoghourt (coOtant O,~ F chacun environ). De p_lus, en faisant. son lait caillé chez sol 
on lfvU.e 1.e recours à une lndus~rle non Indispensable s' Interposant entre le cor.0~11!11&_teur et le produit alimen­ 
taire. On lfvite ainsi la po1lutl9n Impliquée par cette Industrie, notamment par les pots des yoghourts, géné­ 
ralement en matllre plastique (qui est un des matérleaux les plus polluants). 

+++++++ 
~ 

+ 

COMPTE RENDU D'UN CON~ES SCIENTIFIŒIE .(par un participant récalcitrant). 

De quoi s'agit-il? 

Et tout:d1abord, qu'est-ce qu'un congrès 
scientifique? C1est, on s'en doute, une réunion de 
sc1ent1flques. Plus prlfcfslfiilent, de sclentlfi"ques 
travaillant.dans une discipline détèrmlnéé: physlqu&, 
physique théorique, physique _nuè1'a1re, biologie, 
biologie aollfculalre, bacblrioleigle, 11athémat1que ••• 
Le plus souvent~ des sclent1flques dè pays différents 
assistent à un çongrh détermlnlf, mtmedans les caa où 
11 est organisé surtout à l'intention des chercheurs 
d'un pays donné: on l'arrange pour inviter quelques con­ 
férenciers ,trangers. En effet, sur n'importe.que] 
sujet, Jes recherches _se 11~nent toujours de front dans 
plus1eurs pays à Ja fois, et mt11& dans un grand pays 
à 1a pointe du progr,s scfenttflqua, co1me les USA.ou 
l'URSS, tous Jas chercheurs sur un sujet-dlftarmlné suf­ 
ft1a1111ent vaste ne connaissent paa fout ce qut ·est connu 
à ce sujet par d'autres chercheurs ";i;sie monde. Un 
conqrl,s tnternattonal est un congrès dans lequel on s' 
efforce systlfmatlque1ent da réunir certa1ns parmi las 
meilleurs ctiercheurs dans un grand no1bre de pays dlf­ 
flfrents. -Il se pose alors en génlral une queatfon .de 
langue, 1afs elle est moins génante en pratique qu'on 
na pourrait la supposer. Une solution-souvent utllls~ 
est d'utiliser l'anglais, con.nu prJttque11t!'lt .Par toua 
les acler.tlflques. Il y a bien sOr à un tel usage 
des obstacles provenant des amours-prqpres natiol'.laux, 

mais ces obstacles proviennent plut8t des gouvernements. 
dont dépendent les scler.tlftques concerné.s, que des 
scientifiques eux-etmes. Ceux-cl tlennènt surtout à 
pouvoir s'entendre, peu importe par quel le langue t · 
t•atmosph~re entre scientifiques de pays difflfrents est 
généralement cordiale: le caractère lnternattona1 de la 
science a dlfbàrassé la plupart des sclen.ttflques des 
co1pJexes nationalistes courants. · 

Co11ent fonctionne un congrls scientifique? Un 
certain noibre panii 1es participants font des exposlfs sur 
leur ~péctall~é, soit sur leurs recherches personnélles 
ou .cellea·d•une lfqufpe dont 11s font partie, soit un ex­ 
poslf d'ensemble. Cu ~ttrniers exposés sont souvent 
fa.lts dàvant Jlensembte des participants du congrh, 
tandfs que_ les prernlers sont suivis par une partie seule;. 

. ment des participants, qui se rép~rttssent dans dlff'­ 
rèiltés sa11es, ob sont fa1tes ah1ultan"é11ent les diffé­ 
rents exposée spécialisés. 

. ,' ~ 

.. · Nou, ·311ons,·p,r
1
l_er tcl du Congrb lnternatt9nal 

des Mathématiciens, qui a 1 leu tous les quatre ans. 
. ·tea d·èrl'.lle'rs q,rif. eu T leu à Edtnburgh (Angl~terre); 

· ~tockhÔlmJ~uiijè't lioscoù (URSS), et NlcflFrance)_. lie 
grôupentï>histeùrs -ml11fers de participants, ce qui ·fait 
une tSchë 'd'organisation considérable, qui- demande ·aux 
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organisateurs un an.ou deux de prfparatlon. Dans la 
séance Inaugurale, 11attractlon principale (ou plutat 
unique) consiste dans le décernement solennel de la 
•mfdallle Fields•, qui èSt la plus haute distinction 
1nternat1or,ale en cnathémat1ques~ 11 y a une vingtaine 
de 1aur4ats de la m4dallle Fields dans le monde. Pen- · 
dant Jongtemps~n· décernait cette dlstlnétton l deux 
11ath4ilatlclens l chaque congr4s, illala par aultï de ·11. · 
augilentatlon du nombre des ·chercheurs fa\sant du·trà­ 
vatl de pionniers, on a dO augmenter· ce nombre l 'qùatre 
pour les deux derniers congrès. ltme ainsi, 11 .aêté 
très difficile l la •co11111lsslon Fields" (constituée par 
des 11atM11t1clens connus de différents ·paya) de- faire 
un choix entre le nombre dé candidats brillants •. 

Le congrès International des math4aatlciens s'est 
tenu cette annfe l Nice du 1 ~ ·àu 1'0. Septembre, avec· 
environ 3000partlclpants'du monde·entler. Les exposfa 
g4néràux avalent lieu au Pàlàls des Expositions de Nice;· 
assez grand pour hfberger tous les participants. Les 
expos,s plus spécialisés avalent lleudans les salles 
des Facultés des Sciences, de Droit et de Mfdeclne. 

De l'ineffable ••• 
Dans les rapports parus dans la presse (dont j'ai 

lu deux, un dans Nice-Matin, un dans le Monde), l'ac­ 
cent a étf mis surtout, semble-t-11, sur le c8té plt­ 
toresque·du Congrfs, entièrement conçu sous son aspect 
toklorlque, et s11r l'herdtisme.des expods pour le 
non-111ath4matlclen. D4sesp4rant d'y comprendre quelque 
chose, Maurice Denuzière (du Monde)se console en nous 
enseignant que "la poésie math4alatlque est sensati.on 
intime plus qu1expresslon écrite; la beauU est Ici vo­ 
lat.ile, ••• etc", et que "pour le profane, ces jeux ne· s• 
expliquent pas davantage qu1une toH11 de Plcasso· ou une 
fugue de .Bach". Dn pourrait dire plutOt que pour le 

- math4matlclen, .!l!!!!. pour ,le profane, la beauté aathélla­ 
tlque est ,ressentie coue 1 'est la beaiJt4 d'une fugue 
par le musicien. lais la beaut4 d1ilntfugue peut ttre 
ressentie également par le profane -mtiie par un nciu;. 
veau-né .. , alors que ceHe. des •jeux 1ath41atlquea• ne 
peut ttre appréèlit que par les ·àéuls IIU!tli4aatlclens. 
Aussl1 plus incore que tout· aùtri scientifique, le 11a-­ 
théllat1clen se trouve-t~ll par .~on. ~art" riferif sur 
lul-1118 .. et ,ép~ré du monde, au lieu d1ttre ouvert:~~r 
h ilonile. Et cela 1~1blé d'aµt.nt plus vrai, en rllgle 
gfnérale, que le 11athf11àtlcl.en est plus paaalônrif par. 
so.n-trava1fet .j,lus productif •. Nt'l,11nt4res$e ·oq•r• 
dàà lors que 1.ês hou,a·qul iont d·eàmath4Jatfclen• d' 
un niveau co1parable ou·supfrlèur 'au sien, de sortë que 
11h1111an1t, pour lu1 se· trouve ratatln4e î une centaine 
de S.Péclalf.aha de haut ~al• .. ~la explt,q~e ~n lndlf­ 
ffrance hàb1.tuelle via l vis ·des gra~s problèmes so­ 
ciaux s.o posant l son pays ou lhJiic• .~Îllllàtne. ···Cet­ 
te 1nc11tfirence,_. traduH·co~~r,.ft,110.nt par,un• attitude 
p11Htlqueaent lnert.e; qut'en ;~ait u~ tnstr1i11ent,.docl1e 
au service ·dea ~ut•,sances ~ul Jaànent le. 111on'de~ · · 

••• au confortable ••• 

Pour un observateur critique, c'est cela sans doute 
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1,11presslon dominante se dégageant du Congris. Celui- 
cl se tenait •Sous le haut patronage de.M.611oraes Pompi­ 
dou, pr,sldent de la République française, et de MM.Jaques 
Chaban-llèlaas; premier 11lnlstre, 011vier Guichard, ml- 

. ï1tstre de l'Education nationale, ••• "• le •Comité de 
Soutien pour la dlfftislon des travaux du Congrtls" avait 
c01111e président le Vlce..Prfsident de Péchtney, et comme me 
1aibl'es ·des respon'sables de quelquasuns des principaux 
gl'oùpes Industriels en France (Rh8ne..Poulenc, Electrici­ 
té de France, Fédération nationale des tndustrtes électro­ 
niques, Chambre syndicale de la· sldfrurgte; Air France, 
etc etc). La remise solennelle des quatre "médailles 

· Fields" 4talt faite, non par le Prfsldent du Congrès ou· 
celuf de l'Union Mathématique Internationale (qui a orga­ 
nls"1e Con~s et·Pflectlon des laur41ts Ftelds), mals 
par le ministre de 11Educâtlon Nationale, Mr. Guichard, 
qui s-1étàlt dfplad pour· la drémonle d1ôuverture. De 
son c8t4 Mr. Po11ptd1111 aiart 1nv1U une vlngtàfne de par­ 
t.lctpants du Congrès, parmi lesquels les nouveaux lauré­ 
ats Fields et un certain nombre d'anciens lauréats, à une 
rfceptlon à l'Elys4e (à Paris) l1apr~s ... tdl du 5 Septem­ 
bre, ·jour de .travail pour le Congrès (l N1ce). Tous les 
lnvltfs, l l'exception de deux d'entre eux(*), ont tenu 
à Interrompre leur participation au Congrl,s et à faire 
le voyage Nice-Paris et retour, pour honorer ce 9d4slr 
du prince". 

••• et à 11lmpr4vlslble t 

lnnovatlôn peu commune, la s4ance d'ouverture a 
ft, marqu4e par un ·1ong discours du ministre~ Ir. Guichard, 
dans lequel celui-cl expliquait aux·3000 math4matlclens 
du conde entier rassemblés là, et qui ne s'y attendaient 
g~re, ce que c'4talt que là math4matique, et le rOle du 
mathfmatlcien dans la soci4t4, ainsi que-ce qu'il devait 
ttre. Tandis que. l'amphlthéstre se vidait rapJdement, un 
Dleudonnf (••) rayonnant llsa)t une traductiqn· anglaise 

.(appareaent lhtfgr~le) du discours, suivie encore par une 
traduction r!,lsse. Que ce ·soit par l'effet de surprhe ou 
pour des·ralsons de court~lsle; - la quail-totallt4 des 
congrnslstei ont asslstf ln extenso à la version 'françai­ 
se du dtscours· du 11lnfstr• (dlfflctlemènt audible du 
reste à cause de la 111H1vaf.se sonorisation). lndfpendamment 
111tme du fond du discours,· J'ai eu 1'11111rasslon que tous 
les congressistes étalent gfn4s, et beaucoup en·étatant 

· choqués. Sur le fond, le 1,n1stre Invitait 1es· math4ma­ 
tlclens l·qultter .Jeur -tour d'lvolre,·pour ·S'ouvrir aux 
ttchea requises par la sotfét4: proaattort Jfe'1' · aclences 

· de ,la nature aussi bien qua des sclencei humaines. SI 
on ne peut que s'aasocler. au prÎlmler· d6ilr, le deuxlbe, 
sous la forme o~ l'envisage Mr.Gulchard, ne peut qu'in­ 
citer à la plus,expreaae r,serve. Dn·li•a rèproéM par la 
suite de n'avoir pa11 ·de1and,.1a parole après le discours . . 

(•) J.P. Serte -et A.Grothendieck. · · · 

( .. l Wr/ Jean Dleudonn4r iiatMmatlclen bien connu,' et' an­ 
cien doyen de la Faculté des.Sciences de Nice, 4talt 
pr,sldent du Comité d'Drganlsatlon du Congrls de 
Nice. 



de Mr. Guichard, pour exprl111r ees réser'(es publlque- 
11ent~t dance tenante. Il est regrettable en, effet qu' 
une t1111e Initiative n'ait pas ét4 prise,. par 1101-mtme 
ou un autre: j'ai fa\t amende honorable, en p1laldant des 
circonstances atténuantes, vu l'effet de surprise.et mon 

.manque d1expér1ençe de toute situation analoque; _d'ail­ 
leurs, à la fin de la traduction russe, la salle était 

.presque vide, et une Intervention n'aurait touch&.que 
peu de coll~gues, à supposer que les Grganlsateurs aient 
voulu accorder la parol~ "hors program1e". Par contre, 
un collàgue parlsten bien connu, Roger.Godemant, qul n' 
assistait pas au Congr~s- mals avait lu dn extraits du 
discours dans-Le Monde du 3 Septembre, a pris la .peine 
de répondre dans les "Libres opinions~ du Monde du 9 Sep. 
teabre,. sous le titre: "M. Gli:.hard et les 11atM1atlclens11• 
Dans le style tranchant qui .lut. est p~!)pre,11 prend HS 
distances par rapport aux vues·offtclellea, en faisant 
un tableau concret. et circonstancié des •1ervlces~ qu' 
attendent de nous les go~ver.neaents des deux cOtés de 
11Atlantlque: 

• ••• 11 est donc clair, ·en ce qui concerne le pre­ 
mier type d1appl1catlons.(l'appltcatlon aux sclenèes 
exactes), qua ceux qui nous demandant de nous OUVl"lr 
vars le monde extérieur - ce qui dans certaines circon­ 
stances pourrait en effet ttre une bonne ldfe - nous 
proposent principalement de coop4rer avec les mflltalres. 
Comment, dans ces conditions, s'étonner que certaines 
personnes préfàrent, puisqu111 faut bien choisir, 111- 
so1ement de leur tour d1tvolr? La seule activité dé­ 
cente qu'elles pourraient avoir à l'Ecole Polytechnique, 
à l'Office National d14tudes et de recherchas aérospa­ 
tiales, au commissariat à 11énergle atoalque et en bien 
d'autres Heux serait d1y prOcher la ·subversion: Ir. 
Gh\chard ·ne l'apprécierait vralae11blable111e'nt pas, nt ses· 
amis. On pr4fàre donc se cantonner dans l'étude des 
groupes d'homotople_des sph\rès:- ne servant à rien, 
Us sont du moins lnoffenslfa. 

•••.........••.•• 
On co1111ence à voir les pre1iàres fissuras.dans 

Jeurs murailles d'inhumanité dont s•antourent ceux qui 
lnttfressant le plus Il.Guichard et le Pentagolie--·Jes 
mathématiciens et les physiciens. 11 faut les oùvrlr, 
et abàttre lès 11urs pour y laisser.entrer le souffle 
de 1 'espoir, ·vive la vie, nonsleur 'Guichard.• · 

Le prpbJI•• de poursutte ou: . 
la Science au service de l'Homm,. 

La grande maJortt4 des exposés ·faits au Co~grtls 
semblaient en effet bien 41olgn4a de toute appllcatlon. 
tangible, et n14talent àcceaslbles chacun qu'l uni 
pot gnée de apéc I a listes. · ·Gui 1 quea una . iiu ··contrit re 
aettalint en Mdence aaaez clalre1ènt, et avec -candeur, 
certains aspects du r4le Jou& par -lé ,mathlmattclen dans 
la aocltftf. Ainsi dans 11exposl de P.ontrJagln,,un des 
iathlm~tlclens russes les plus p~eitloteux, devant l'en­ 
semble du Congrh · Il ltalt fait lliènHon dû "probHme 
de pour su He" d'un avion par un autre, parm.t:: les aotl- 

vatlons de la thiorte qu'il exposait. Ayant 4té Informé 
_par.des auditeurs mal à 11alse qui avalentqùltté la 

. salle, j1al asslsttf à la fin de. Jlexposl pour faire une 
co_urh lnterven,lon, de111andant au conf4rencler et à 1' 
auditoire s'il n'ltat.t pas pr41'rable de s1absten1r d' 
ltudes· math4matlques, quel que soU leur lntérft thlo­ 
rtq11e, dont on .savait qu'elles avalent des applications 
militaires,. donc lUlslbles aux ho1mes. La r4ponse-de 
Pontrjagin-se bornait l dire que la théorie qu'il avait 
expo8'e,-n'4talt de toutes façons pas applicable telle 
que.He, elle ne constituait qu'une •approximation 11n4- 
a1re" du •vrai travail", qui, lul, &tait fait par des 
techniciens splclalh4s. Les applaudlsse11e11ts·cordlaux 
qui ont suivi cette tXP.l lcatlon évasive montraient cl.aire­ 
ment qu'une grande œjorlt4-des matMmattclens présents 

,constd4ralent la position de Pontrjagin comme parfalte- 
1ent normale. Ils donnent une nesure du travail l accom­ 
pl Ir, si on veut changer cette a:entalltl dominante chez 

-les 11athématlclens. J'ai essayé l la suite.de mon In­ 
tervention d'approfondir la question dans une conversa­ 
tion personnelle -avec Pontrjagin, Celu.1-cl &tait manifeste• 
ment gfné.- En·dehors d'autres explications égalenent 
évasives, 11 s'est contenté d' afflrJll8r que .!!!d!! . les 
math41atlques pouvaient ttre uttlls'8s l des fins mili­ 
taires ("l'argU111ent de transitivité"!), et que poll' ~ette 
raison Il n'était pas posslble de se so~cler du tout des 
applications de nos recherches. Il fallait prendre les 
sujets de nos recherches dans tous les chaaps d'activité 
quels qu111s soient. 

Par la suite, plusieur$ collllgues m'ont remercltf 
pour mon Intervention. D'autres(•) m'ont exprlmtf leur 

-désapprobation, en Invoquant nota111111ent la raison suivante: 
alors qu~un bon nombre de mathtfmatlctens de pays del' 
Est lnvltls au Congrlls n'ont pas pu s'y rendre, une Inter­ 
vention comme_ la mienne, faite à ) 'occasion d'une confl­ 
rence d'un collàgue_russe, risquait de rendre plue dif­ 
ficile encore pour nos collàgues da l'Est de se rendre à 
des congrtls et tofloques (nternatlonaux en·occldent. 

·c,t argumént me semble .dénoter un manque:da sens ·des pro­ 
portions dans les buts opposés Jiùn à 11a_utre:1'un ast 
de faire ~esser.Ùne irresponsabflltl flagrante des sclen­ 
tlflq~es vis à vf~ de la socléttf humaine~ ce qal est une 
è:o.:id1t1on n6ceasa1re pour 1 a survie de 11 espll_cè; l'autre 
•it da faciliter dei contacts entre scientifique~ de 
pays communistes et dé pays capitalistes, souhalt4a pour 
des r,alsôns professionnelle~ plir.les·uns et par les autres, 
aal_s qui rie péuvi!nt avoir que bien peu 'd'effet sur l'issue 
de h survie, tant que ·1es uns et les autres se co111plal- 
ae_nt dans ~ne tfgale lnc~nsêtence.. · 

'Le ~Comble. dù COl!llgue; ou : l'adoration et le ialprls. 
' .:· ~..... .·· . . : . 

. Devant une salle- archlcomble de cfnq cents audfte11rs 
env.troni Ir. SJ..Sobol.ev, grand. seigneur de- Jladœlnlatra­ 
tlon ·académique en U~SS,, fali un expoJ4,.oa .plùtat un 
discours, sur le thbe '-Quelques traits.de l'enseignement 
math4mâtlqùé -é·n URSS". Cela ressemblait plutet l un-rlct- ... 

. . '~ . 

(•) Do~t Mr, J.Leray, du Coll~ge de France. 



tal d'Opéra ou de lllustc-Ha-11. ~ant_était_frfP.1.~ant~· 
~nt~a~~ia.~l!I~. dl!~. ~y~~.t~~~Si 9:mrf~ .P.ar .. 1 ~ .J!~r~~l1n!. 
de l'orateur tout autant'que par le sujet, venus ap­ 
plaudir leurs opttons pol1ttques dans la personne de 
leur tllustre et p~issant colllgue, - sous la fér ile 
d'un prlfsldent de slfance athlétique et tonitruant, qut 
semblait concevoir son r81e comme celui d1un glÙ'de du 
corps et d'un hérault tout à la fols. Déns le discours 
de lllr. Sobolev il lftalt notlll!llent question des écoles 
spéciales en URSS, vers lesquelles sont·afgufJlfs les 
jeunes éllves·des lycées qui semblent ~arttculi,rement 

·prometteurs en sciences. Ces·écoles se proposent a- 
vant tout de former les futurs grands savants sovtlf­ 
ttque~. Quand, l la suite d1une questton lndlscràte, 
le public apprit que dans la patrie du sociallsie qu' 
11s -étaient venus applaudir; tout comme 11chez·nous9, 
l'enseignement un1versltafre se fait avec un 1déchet9 , 

de plus de 50S des lftudiants, dont personne (et Ir.So­ 
bolev visiblement moins ~ue tout autre)ne se soucleJ 
la joie de tous ne connut plus de bornes. Elle devint 
du délire lorsque l'orateur, mis en veine par $on 
succès, eOt ajoutlf quelques dlftalls truculents sur 11 
un de ces "déchets•, devenu chanteur (riras ho1érlques 
dans la salle ••• ), jusqu'à et y compris la mort 
subtte de celui-ci. 

Jlaf quitté la salle avec un ienttment da honte 
et de nausée, ayant reconnu comme dans un 11rofr dif­ 
formant ma propre Image, et celle de eaux da mes col­ 
l~gues que j'estimais le plus par la passif. Utile 
explfrience pour comprendre les raisons das senttments 
de méflancè profonde et da rancune de la massa des lf­ 
todlants vls~-vts da leurs professeurs. Sans nous 
en rendre compte Je plus so~vent, nous svons semé Je 
mépris. Aujourd'hui nous récoltons la haine. 

Un peu· d'air. 

Heureusement Il y a eu aussf quelques bouffies 
d'air frais, au éours du Congrls, qui ont to~èhé peu 
ou .prou une minorité parmi les Congressistes, (peut­ 
ftre· trois cents sur trots milles). Una réunion a­ 
vait été organlslfe Je vendredt 4 Septembre l"9 heures 
du soir, sous la présldencè de Chandler Davis, poùr 
Informer sur la situation de nos colllgues du Vietnam 
du Nord, et discuter sur les posslbflitlfs qua nous a­ 
vions de les aider sur Je plan professionnel. Succes­ 
sivement, A.Grothendieck, Laurent Schiartz, ·Andrlf 
Martineau et But Trong Lieù o~t rapporté succfntement 
leurs observations pendant leurs séjours en RDV. Faute 
d1un ordre du jour sufftsammant clair, la suite da.la 
rlftmlon.étalt un peu chaotique, et ne s•est t_ermtnée 
qu1 l une heure du matin, aprh constitution In extre­ 
mis d'un Comité International, ayant pour mission 
de collecter des dons-en esplces pour nos coll~guas 
v1etnuiens,· -en vue de JI achat de Jlvres et l'org~is.a­ 
tlon d& voyages à l'étranger. Apr,~ co:isultatlon 
avec 11Attaché Culturel de la Délégation Générale ,de 
ROY (2 rue Leverrler, 75 Paris), Il a été décidé ul­ 
térieurement que les fonds seraient adressés directe- 

.... t:···· 
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ment à l'Attachlf Culturel, pour le "fonds p9ur le. 
Soutien de 11Assoclation Vietnamienne des Mathlfma­ 
ticlens, en vue des relations mathématiques Interna­ 
tionales". Il ·sera rendu compte régulièrement du 
montànt et de l'utilisation de ce fonds au-Comité, 
qui co~prend L.Sch1artz (France), C.Davis (Canada), 
et G.Geymonat ( Italie). Tous livres mathématiques 
utiles ·(en un ou plusieurs exemplaires) peuvent ttre 
envoylfs à l'Attaéhé Culturel, qui se chargera de 
les faire ache•lner en RDV. La réunion a également 

:•uté Je texte d•un salut amical à nos col lègues 
vietnamiens de Ja·Rov~ do~t aucun ne se trouvait l 
Nice, - sans doute faute de devises pour Je voyage de 
la déllfJatlon prlfvue. Pendant les jours suivants, 
des signatures pour ce salut étalent recueilltes par­ 
ml les congressistes, ceux qui le dlfsiraient venant 
paisiblement signer à une tabla poslfe à cet effet. 
Toute tnoffensive qu'elle fOt, cette Initiative a 
cepe·ndant suscité 1 '·ire de J.Oieudonnlf, dlfjà nommé, 
rendu nerveux peut-8tre par les menées de Survivre. 
Il a ·appelé un car de police pour "ramasser tout ce 
monde dès qu'il y aurait le moindre signe de bagarre" 
- d1aprh les exp.licatlons qu'il PJ'a données lui­ 
mtma à ma question-•· Les organisateurs craignaient 
déjl une provocation, mais f1nalenent la police s'est 
contentlfe d'exiger que la collecte des signatures 
se fasse à 111ntérle1,1r du Palais des Exposttlons e·t 
non·à l'entrée, ob elle s'est achevée aussi palsl- 

_blement qu'alla avait commencée. 

. Il Y a au également le. mardi 8.9, à la mime 
heure et dans la mtme salle, un~ discussion publi­ 
que sur le rOle du mathématicien et du scientifique 
dans la socilftlf, avec une centaine de participants 
environ. La sé,nc_e était présldlfe Par Zarner, et 
s'est prolonglfe jusqu•apr~s minuit. Le portier a­ 
vait été obligé d'attendre la fin pour fermer le 
porta11 derrière no!ls, et quand quaJques-uns de. 
nous se sont excusés pour le dérangement, Il are­ 
pllqué avec bonhomie: "Oh, ça ne fait rien, on sait 
que vous avez travaillé pour nous tous". Nous au­ 
rions voulu que la discussion.ait pu déboucher sur 
des options concr,tes, pour mieux mériter un tel 
compliment I Néan1olns, quoique peu structurée 
(comme apparemment toute dlscusslo:i pubJlque), la 
réunion a aoulavlf des éléments de réflexion salutal­ 
rea, Dana Je prochatn numéro de Sur.vivre, Daniel 
Slbony va revenir sur cette question, qui est certai­ 
nement d1une grande Importance. 

Que fait Survivre dans tout cela? 

Deux adhérents.de Survivra assistaient au Congrès: 
Wagneur (de J1Unlverslté de Montrlfal) et mol-mOme. 
Ch,vaJley pansait v~nlr pour participer l des discus­ 
sions sur Survivra; mat, en avait étlf emptché par des 
raisons de santé. A l'exception des deux exposis 
mathé1a.tlquas, que Je m'étais engagé à faire avant que 
Survivre ne soit fondé, mon activité pend_ant la Con­ 
gràa était exclusivement consacrée aux questions 



11ées à la survie et à la discussion du mouvement 
Survivre. lagneur et moi avons fait ainsi· de nom­ 
breux co~tacts fort Intéressants, dont certains se­ 
relnt sans doute le dfbut d1ûne collaboration dura- 
ble. Parmi ces derniers, Je me bornerai à signaler· 
Chandler Davis et Ed.Dublnsky, qui sont parmi les fon­ 
dateurs du Mathématlclans Action Group (groupant envi­ 
ron 500·111ath,maticlens américains), et Daniel Slbony. 
Davis a promis un article pour Survivre sur l'acti­ 
vité du Mathematlclans Action Group, que nous espérons 
pouvoir publier dans le prochain numéro, en mOme temps 

·que l'article annoncé de Slbony. 11 serait trop long 
de donner Ici un aperçu d4taH14 des contacts les 
plus Intéressants ·Pris pendant le Congr~s, et 11 faut 
nous·borner l un coipte rendu so111alre des acttvltéd 
de Survivre. Oh la s4ance d'ouverture du Congrh, 
au mo,rent des rapports sur les travaux des laur4ats 
des médailles Fields(•), nous avons distribué dans 
11a1phlthéatre un Appel de deux pages (une feuille} 
sous le titre "Savants et Appareil Mjlltalrer ~­ 
dfratfons sur la Reaponsablllt, des Sclentlflgues 
dans Je Monde d1Aujourd'hul", signé par C.Chevalley, 
A.Grothendieck, 6.Segal. Cet Appel constituait une 
sorte d'état préftmtnalre de l'article "le Savant et 
!'Appareil Militaire" paru dans le n• J de Survivre. 
En mtme temps quo celui-cl, nous avo~s distrlbu, la 
trentaine d'exemplaires du n• 1 de Survivre dont nous 
disposions, le gros de 1'4dltfon ne nous parvenant que 
le lendemain, et en fin de semaine. Nous avons ainsi 
dlstribuf en tout dans les 900 exemplaires de l'édi­ 
tion anglaise, et environ 35D de 1'4dltlon française. 
Ces derniers, avec autant d'exemplaires en anglals1 
étalent distribués le lendemaln de l'ouverture du Con­ 
grès. De cette façon, J'eJtlstence et la nature de 
notre moUvement ,taient connus de l'ensemble des éon­ 
grèsslstes dès les dfbuts du Congrès. La ~éactlon 
gfnérale de nos colngues·à cette distribution de "Îlt~ 
t4rature. subversive" était celle d'une ~ympathle mtlée 
de éurlosl.té. Cela était dQ sans doute partiellement 
au fait que certains promoteurs du mouvement Survivre 
étalent connus au moins de nom par tous nos coll~gues 
mathlJratfclens. 11 y a eu très peu de réactions hosti­ 
les: trots Clu quatre en tout. N'ayant pas assez d' 
exemplaires pour tous les congressistes, nous nous 
SOll!mes effords d'en dl.strlbuer par priorité aux con­ 

·oresslstea jeunes, gfnérale1ent plus empressés que 
leurs ;ilrifs. 

L•tmportance de l'action modeste. et pers4vérante. 

Le vendrad1 4 Septembre à m1di et demie a eu 
Heu dans le grand amphlthfatre du Pal ah .des .Exposi­ 
tions une discussion ,publique sur Survt.vre. le nombra 
des par.t1clpants dépatsatt nlittement nos prévtslons: 
11 étau de l'ordre de trois cents. Dn .avait. préparé 
cette réunion le matin mtllt avec. un gro~pa de sympa- 

(•) ,Nous ~vlons prévu.de distribuer 11Appe1 ·aussi bien 
que le n• l de Survivra plus tot, à.l'entrée du Palais 
des Expositions où se tenait le Congràs, mals ces plans · 
ont ét4 bouleversés par un retard Imprévu dÏl'imprimeur. 
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thtsants. 11 avait été décidé que je ferais.un bref 
expos, d•une vingtaine de minutes, soulignant quelques 

· points qui ne ressortent pas de la· lecture du n• l de 
Survt'vre: l'extrfme urgence d'une action pour la survie, 
1~ temps est mOr du point de vue psychologique; nous ne 

· sommes pas excluslvlstes ni à l'Intérieur du mouvement 
Survivre, ni vers l'extfrleur, étant prtts à travailler 
en commun avec tous ceux qui poursulvént des buts ana­ 
logues aux nOtres; nos tactiques ne sont pas fixées d' 
avance, mats sè d4gageront au fur et à mesure de notre 
action; nécessité d'un engagement sfrleux des adhfrents, 
garanti par' des conditions d1adMsfon précises concer­ 
nant la non-collaboration avec les appareils 111l1talres. 
Les r4actlons de l'auditoire étaient dans l'ensemble 
sympathiques à notre entreprise. la plupart des objec­ 
tions soulevfes dans la discussion concernaient les deux 
points suivants: 

a) Quest!on des armées de libfratlon des peuples 
oppr,lmés, qu'on devait distinguer des armées des pays 
capitalistes et se garder d'inclure dans l'anathtme gé­ 
n4ral contre les appareils militaires. (Survivre n'a 
pas pris position sur cette question, et laisse à chaque 
adhfrent de "suivre sa propre co~sclence pour décider . 
si sa position personnelle sur ce sujet est compatible 
avec son adh,slon au mouvement Survivre".) D'autres 
sympathisants nous reprochent par contre co~me un ~man­ 
que de conséquence" le fait d'avoir admis le prioclpe 
d'une exception possible dans la condamnation gfnérale 
de tous les appareils militaires. J•ai essayf de faire 
comprendre que du point de vue pratique, Il n'y a pas 
d'opposition véritable entre les deux points de vue, 
puisque notre action se pl ace actuelle11ent dans les pays 
surdéveloppés, et visera donc exclusivement les armées 

·de èeux-cl. · 

b) Question de la non-violence: plusieurs collàgues 
"gauchistes" se sont élevés avec force contre l'utfll­ 
satlon exclusive des mpyens non violents. cen tient 
part1ellerient à un ·malentendu très répandu sur la signi­ 
fication du terme "non-violent", que beaucoup interprè­ 
tent encore comme synonyme de passivité, ou de restric­ 
tion à des moyene exclusivement 14gaux. Il faudra que 
Survivre fasse un effort pour dissiper ce ~alentendu 
par111 ses lecteurs, ·eri rapportant syst4111atlquement des 
exemples de lutte non-violente rfvolutlonnalre. A la 
suite de la discussion publique j•al eu de nombreuses 
discussions lntfressantes avec ces co~testatàlres gau- 
chistes, et pense qu'une èollaboratlon avec eux· est 
poss1ble et .nécessaire. · 

D1apr~s es observations perso~nelles de plusieurs 
sympathisants~ aussi bien quo par le très R\Od.este b1lan 
num4rl~ue du Congr~s pour notre mouvement, Il apparait 
que la rbctlon-type des participants à la discussion 
publique 6talt a peu près: w11s sont bien braves et bien 
courageux, Cltevalley et Grothendl.eck et ces quelques 
Jeu:ies gens, de se mettre en lutte contre des forces tel­ 
lemënt· plus grosses que nous I lllâls que ·peuvent-Ils 
faire et que pouvons· nous faire, pauvres de nous 1 · •.•• " 
l'•rreur que nous avions commise était de ne pas avoir 



pris grand soin de ·proposer des Uches concràtes préci­ 
ses et imm4dlates à nos interlocuteurs, comme par exem­ 
ple la diffusion de la campagne "Ne so1ons pas complices" 
(cf •• 2), qu1il aurait fallu concevoir et lancer à ce 
moment. Seule une action patiente, continua, pers4véran­ 
te, quelque modeste qu'elle soit, peut permettra à cha­ 
cun de surmonter ce sentiment d1impulssance paralysant 
devant l'immensité de la t§cha à accomplir. 11 faut In­ 
sister sans cesse sur l'extraordinaire importance d1une 
action de cette nature, si inaigniflante qu'elle puisse 
parattre à premlàre vue, du moment qu'elle est multipli­ 
cative, c1ast à dire qu'elle s'étend graduellement à un 
cercle tOJJjours plus étendu de personnes. gagnées à 11 
action à leur tour. C'est ainsi, et ainsi seulement, 
qu'il est possible d'arriver à bout des tlchas les plus 
Immenses, du aomant que ce sont des tlchas nécessaires. 

Un bilan modeste. 
Le bilan nu1érlqae direct, pour Survivre, du Con• 

gràs de Nice a ét4 fort modeste, quand on pense au 
nombre (3000) des congressistes: 

quatre nouveaux adhérents: Manuceau (Marseille), 
Mendàs-France (Bordeaux), Crapo (Ontario, 

L1iMPU1SSANCE ET SON REMEDE. 
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Canada), Attfia (Toulouse); 

t300f'de fonds recueillis (cotisations, abon­ 
nements, dons), représentant environ un 
tiers des frais d'impression des numéros 
de Survivre distribués pendant le Congràs. 

Une raison pour-ce bllan modeste est sans dou­ 
te l'erreur psychologique slgna14e plus haut. Une 
autre, c'est que les vingt outrent~ participants du 
Congrès d4jà acquis à une action mllltante proche de 
la n8tre sont déjà engag4s, et qu111 n'y a aucune 
raison alors qu'ils abandonnent de but en.blanc cette 
action pour se joindre à Survivre.· 11 est clair, 
pour Survivre comme pour tout autre mouvement, que 
son existence na se justifie que s'il est capable de 
gagner à l'action des gens pr4c4demment Inactifs. On 
ne peut arrl.ver à un tel r4sultat qua par un traval 1 
patient de persuasion au jour le Jour, sur le plan 
personnel et non par les contacts rapides que peut 
fournir un grand Congràs de dix jours. Telle est 
la leçon de patience qua je tire pour 11a part de 11 
exp4rlence du Congràs de Nice. · 

A. Grothendieck 

On peut espérer que si la majorité des hommes avait conscience des dangers qui menacent notre survie et 4- 
taient r4solus à orienter leurs actions et leur mode de vie de façon correspondante, 11 serait possible de mettre 
sur pied une société humatne en harmonie avec elle-m8me comme avec son environnement. On est cependant.loin de 
compte; le nombre de perso~nes dans cet état d'esprit n'est guère sans doute que de l'ordre de quelques milliers 
(ou dizaines de milliers 7). Par contre les for~es Immenses et avèugles(économiques, politiques, milita.Ires, ••• ) 
nous poussent dans le sens de la destruction collective de l'écosystème terre,tre. D1où le sentiment d'impuis­ 
sance de la grande majorité des gens Informés,. s'exprimant par la passivité et le défaitisme. 

Pourquoi cette paralvsle de la volonté devant les grandes t§ches? C'est parce que beaucoup d'hommes sont 
comme les enfants, ·gui- veulent tout , tout de suite. Pourtant oeux d'entre nOus cjul so·nt des scientifiques, par 
exemple, savent bien qu'on ne d4montre pas un grand th4orème, qu'on ne découvre pas une nouvelle loi naturelle, 
qu'on ne tire pas au clair une situation théorique complexe, en 4tendant seuleme.,t la main co,me la b4b4 qut veut 
saisir la lune. IJ faut traval11er sur des dizaines, des centaines ou des 11illiers de pro~1'mes tout modestes, 
dont chacun est accessible, allant plus loin chaque fols à l'aide des résultats d4jà obtenus, et sans perdre de 
vue las grands problàmes qui Inspirent les travaux partiels. Il faut travalllar sans répit au jour le jour, Ini­ 
tier d'autres aux r4sultats obtenus et aux tlches courantes aussi bien qu'à la vision d1ensèmble. Il faut conti­ 
nuer ainsi pendant ies seaalnes,.des mols, des années, et parfois.les générations doivent se relayer avant d'ar­ 
river au bout. Des jeunes débutants parfois se complaisent à rtvasser: ce serait bien que Je démontre 11hypot~se 
de Riemann, ou: ce serait bien que je trouve "La théorie unitaire" qui.manque en physique. Celui qui s'en tient 
à de telles rfverles, qui ne se met pas au travail sur des problàmes terre à terre, des problàmes bien modestes et 
qu'on peut attaquer, - celui-là finit par rencontrer un sentiment d'impuissance, et s'y enfoncer. C1est le aifme 
que celui dont on a pari& sur le plan civique. C'est le sentiment-d'impuissance causé par l'inaction, et cause· 
d'inaction. Seule l'action peut la surmontnr, une action si modeste soit-elle-. mais une action qui va dans la 
direction voulue. Et quand une telle action est Incessante, pers4vérante, multiplicative -.reprise et upllflée 
par des collaborateurs, des 41àvas, des g4nérations nouvelles s'il le faut - alors limanquablement elle finit 
par aboutir au but fixé, si 41olgné soit-li. 
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Supposons que chaque P8f'SOnne lnforÏiée. et résolue, par la persuasion provenat·( ·de l'exemple et de discussions 
patientes et document'8s, arrive à Informer a!ln'8 par ann4e une autre përsonne, à°'la conval ricre à une actl on ana­ 
logue. Tout 4colier. peuft,1rè la calcul: aprl's dix ans, ~ personne aura donn4 naissance à un groupe plus de 
mille personnes (1111~ vingt quatre exactement} agissant de mtme, qui apr~ dix ans da plus sera devenuùn groupa 
d'un million. S'il y avait quelques mtlllars da telles personnes au d4Part, le nombre ·total embrasserait Je total 
de l'hlmanité. La cause de la via serait gagnée 1 

. le •calcul," p1•éctfdant est 4vldeuent schématique, et nigliga de nombreux facteurs. 11 donne cependant une 
idée qualrtatlve correcte, en nous fataant c0111prendre: 

l'IIPORTANCE OE l'ACTION IIIOOESTE, PERSEVERANTE, IIILTIPLICA­ 
TIVE, POUR VENIR A BOOT DE TOUTE TACHE, SI IIIISE SOIT-Eli!. 

Un contr&la véritable de la pollution, 1'411mlnatlon de~ a!'llées • ce n'est pas pour tout da suite. Pour le 
mJN19nt, 11 s'agit d'agrandlr·le nombre ~e éeux qui co1prerinent la nécesslt4 d'un contr81e véritable de la pollu­ 
tion, d'une élimination des armées. A mesure que ieur nombre croitra,· chângera la nature des tâches partie Iles 
constituant notre •action iodaste, pers4vérante, multiplicative•. A chaque moment, sa tSche particulière.· Ne nous 
laissons pas déèouràger par ceux qui se contentant dë rester sur le.bord du chemlnn las mains dans les poches, 
pour Ironiser ou pour noüs expliquer qu'il n'y a rien à.faire de ·toutes façons. Quand Ils verront qu'on-ne se lais­ 
sa pas détoui,ier des tSches n4cessalres, il y en aura qui rlff14chlront et qui Joindront nos rangs. Quand nous ·se­ 
rons devenus plus·nombreux· et serons devenus une force, beaucoup pml les autres en feront autant. Tous seront 
les bienvenus, al1lés d!I 1-a pre11,re ou de la dernnre heure, pour la ·cause da tous. 

-~ 
+H++ 
+++ + 

LA REOACT\ON liŒ.NE SOO OPINION 

Sous cette r,ibrlque, ·nous ( Ïes rédacteurs, ou cert 
tains rtfdacteurs, de SURVIVRE) donnerons notre p~pre o­ 
pinion à propos des qaestlons soulevées préctfdemment dans 
SURVIVRE. Nous pansons que le plus souvent nous exprlmé­ 
rons .auss1 l'opinion d'un bon nombre d'adh4rents de SUR­ 
VIVRE,· mals nous ne pr4tendons pas toujours exprimer 1' 
opinion de la maJorlt4 de nos adhérents. 

Deyinette (SURVIVRE n! 1, p~ 13): Pourquoi·vaut- 
11 souvent mieux poser des questt'ôns que de fa1re un · 
dlsccurs? Nous voyons trois bonnes raisons: a) les di9o 
cours endorment, alors qu'une.bonne .question-Incite à 
la rlff1exton, • exercice quf aujourd'hui se fait aussi 
rare -et est encore plus lncllspensabie. que_. 1a marche à. 
pied f .b) 0n est toujours 1leux convalhcu.par" les argu­ 
ments qu'on a trouv4s sol-41tme, ·que par·cêùx·qu'on vous. 
sert tout cuits. c) On n'apprend rten de nouvéau en faj.. 
aant un discours, 1ats·on peut.apprendre ·quelque chose 
Par des rlponses tmprlfvues l des questtons pos~s. 

"Questions au lecteur sur la COIIJ)OSitioli du Ccinset 1 
Provis.olre (SURVIVRE n! J, p.11). Par la force des c~oses, 
SURVIVRE ayant 4tlf fond, par un oroùpê, de · aath4matl .ci ans, · 
1 1 y a au au dlbut. une praporit on ! ndùe de .11ath6matl cl en, 
PWI .lea adh,renb; et notanent dans des poat ti oôs · do · 
reaponsab111U. A la pre1tltre asse1blie pllnUrè en Juil• 
let, on avait 4té unanlaes pour ·fai ré effort ~r aÜg1anter 
la proportion des non scientifiques (le 22.10 11 .y_a d,- 

~-;·;::,,,,, :'!!',!.,..._.. _ ..... ···-· ••. ·-~·~·~ .... _ ... ,.~-·-··~-· 

Jà 24 non·Ïclantlflques sùr 49 adhlfrents), et égale- 
. ment poÜr Intéresser au 1ouveaent des séientlflques 

non mathfmatlcl;ns, nota1111erit des bloÏogtstes, dës· 
physiciens etc. De mimé, on avatt convenu que cha-:, 
cun des cinq 11e111bres élus ce Jour.au Conset1 Provi­ 
sol·re. se chargerait de trouver deux autres membres, 
dont Ün au moins serait un non scientifique, 'et en 
phlnant garde d'inëlure lfgalement dans le Conseil 
Provlsolr.des scientifiques non ·mathéiatlclans. Nous 
pensons que cinq mathématic1ena dans un total dê 15 
membrés devrait 8tre un maxt1um. On ltalt converiù lfga­ 
Jèmint, dans le choix des autres me1bres, de donner 
prl ortt4 aux qua i1 Us pérsonne Iles sur les const dé- 

. rations d'éminence professionnelle. 

Peyt-on ·COIIID8nceç_un âllnla en anglais P~c·"xet" 
(.cals) (SURVIVRE n! 1 p.29)1. Ce~te question n'é- 
tait ,vtdeiilent qu1une·occaslon·d'an ·soulever:plu- 
·s i eurs autres plus· l 1portantes, que nous allons · 

··c.nter: . . . 

a) Pour convaincre, ·faire rlffl4chlr, lnfo!'ller offt­ 
caceeent, un style:clatr et correct est un outli 
tndlspailsable. ···Noua-ferons toua les efforts pour que 
les articles publ°t&s dans SURVIVRE posddent ces qua11- 
Us.· Nous pensons dia11teurs que ri81e sans· 8tre 

· fèrlvàtn,· une personne l l'esprit bien fora, et ayant 
quelque chose d'tntéresaant ou d'important l dtre 

·, 



arrivera toujours à se faire entendre, pourvu qu'elle 
y consacre l'effort nfcessalre. · 
b) Les avis sont apparemment partagfs, 1taa par1t las 
gens de langue anglaise ayant une culture llttlralre, 
si •ça ne se fait pas" de mettre un •yet" au d•but d1 

un allnfa. En tout 4tat de cause, de passer outre ne 
nuit pas à là clartl du texte, et a sur l'emploi de 
"ho1ever• (=cependant) l'avantage da la concision. 
c) Quant au •lexteur exigeant• hypothétique qui Jette­ 
rait SURVIVRE dans la corbeille, pour y avoir rencon­ 
tré un •mats• au dfbut d'un allnfa, Il ne nous lnt6- 
resse pas. Son geste Impliquerait un dagr4 de futlll- 

LE JEU DES ·oEFINITIDNS. (Survivre n• 1, p.14) 
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tf tel que ~ous ne nous. fal~ons pas d'illusion sur ses 
posslb1lltls de prise de consc.lence ou d'action. Pour 
le moment, 11 n'y .aùra'tt rien à t1rer de lui, et 11 fe­ 
ra mieux de lire des revues littéraires de haut vol qui 
n'essaieront de l'engager en rien. 

d) Nous savons apprlcler un beau style au service d'une 
pens4e solide, surtout lorsque celle-cl n'est pas gra­ 
tuite, mals engage la personne. la perfection de style 
se rencontre rarement chez un non éërlvaln, et n'est 
d'ailleurs pas la ràgle mtme chez les écrivains. Aussi 
serions nous partlculfàrement heureux de trouver des 
fcrlvalns au style fblou!ssant parmi no~ futurs col­ 
laborateurs, occasionnels ou permanents 1 

le jeu consistait à trouver (et à confronter) des définitions de "la Science•. Nous avons eu une premlàreré 
réponse de Mr. 6.Bauer, assistant à la Fac. des Sciences de Strasbourg. Volot sa-d4flnltlon· (qui, fait-Il observer, 
ne s'applique pas aux math,matiques): 

"Interprétation, par le raisonnement, des observations faites à travers les prismes plus ou moins colorés 
qua sont nos cinq sens physiques, en vue de dfcou,rlr ou de redécouvrir les principales lois secondaires 
qui régissent la monde ph,noménal des apparences (espace, te1pa, matlàre Inerte ou vivante).• 
Un jeune fermler-4leveur, mfcanlclen et flectro,ilcten à ses heures, nous avait comaunlquf oralement une dfff- 

nitlon voisine, qui a l'avantage ~e la concision: · 
'la Science, c'est l'étude des choses ••• • 
le jeu (en principe) continue; nous attendons avec lntértt d'autres rfponsas 1 

NOS LECTEURS ECRIVENT 

T + 

Nous avons reçu un nombreux courler de lecteurs et sympathisants de Survivre. Par contre, cinq lettres clr­ 
cu1alres et· une documentation virile concernant les progris et projets de Survivre, envoyfe aux adhérents de Survivre 
par le sfcrltarlat à fllaSBy, n'ont susc1t4 que peu de rlactlons parmi les adhlrents, Joint aux dl.lais postaux; cela 
n'est pas fait pour faciliter le travail I Pas de réponse non plus aux questions explicites aux lecteurs pos4es 
dans la n• 1, de Survivre, sauf.celle qui prlcàde sur le •~eu des d4flnlttons•. 

Dans plusieurs des lettres reçues, on Insiste sur l'impossibilité de poursuivre notre action tout en restant 
"apolttlqu~s•; la mt1a observation revient consta11111nt dans les discussions orales, et nous en avons tenu ç~ipte 
dans les •commentaires et rectifications• da la p.23. Partlcullàrement encourageante est la lettre d'une aile de 
Londres, Esther Erllchman, tailleur en retràlte, qui lcrlt (nous traduisons en français): . ·. 

~Je sùls contente que l'esprit des savants s'lvellle, et 11 4talt bien temps. Cela me rend.bl~n contente, 
car demi ce 1onde fou ob nous vt.vons, je 11 su.la souvent deundle: ob est la voix des aclentlflqùea, des savants 7 
SI cela aura un 4cho, Je ne sala. J'espàre que out. Mals 111nHlathe est bonne. 11 faut qu'il y ·ait quelqu'un 
pour faire comprendre aupeuple o~ le ,onde est en train d'aller, et quille est ta ratson de ces dtabo11ques prlpa­ 
ratlfs pour la destruction, qui fait les ar1H, ·pour qui e11ei sont deàttnéea, ce qu'est le 11llltari1111e, et qui le 
soutient.• · · 
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Notre correspondante a de la clairvoyance des scientifiques une image certainement 't1.atteuse t Nous avons 
reçu une leitre lnd4pendante de be LIiy Princé, fllle de Mme Erllchzan et etle-dme Nrè de famille, qui par contre 
doute de la posslbllltf d'une action coamune.des scientifiques avec les masses, faute d'objectifs politiques coe- 
cuns. Elle ajoute cependant: · · 

"Par contre, 11 y aurait à mon avis quelque chose d1émlne1111ent poslttf et peut-ttre d'original (?)~ ce serait 
de mlllter essentiellement parmi les savants; leur refus de participer à tout ce qui de pràs ou de leln touche le ml­ 
litvlae aurait je crois une grande rlpercusslon. Pouvoir percer ce 1ur d'inconscience• autosatisfaction serait 
tràs Important; cela vaut le coup d'essayer,. hein ? • 

Voici un extrait (traduit) d'une lettre ~'un jeune adh4rent étranger: 

•Avant toute autre chose, je voudrais te dire quelle a 4t4 la pra1làre consfquence de mon engagement pacifiste: 
_11 m'a fallu renoncer à une place dans une ùsl~e d'aviation parce _que le personnel qui y travaillait dépend de J1arcée 
de l'air, et était asslm114 ·1 du pe~sonnal militaire; de plus, Il fallalt s'engager à ne pas s'opposer à la construc­ 

. tian de plàces pour r4acteùrs mllitalres. Vu ces conditions, et malgré que c'était un poste tràs recherché car bien 
rénu1éré, j1al pansé que je ne pouvais faire autrement que d'y renoncer, apràs tout ce que J'ai collUll8ncé à connaitre 
cet 4t4 concernant le devoir que nous avons de nous consacrer à une ttche de pacification.• 

(La lettre poursui.t en précisant des projets d'activité, et en deaandant de la documentation sur les 14thodes 
d'action pacifistes en France et à l'étranger, sur les mouvements paçlfiatea ,xlstants etc.) 

COIIIIENTAIRES ET RECTJFICATIONS SUR U: N•, .1 DE S .. U R V I V R E 

Fermi~ Hilbert(•~. Dans l'exposé "Le Savant et 11Apparell Militaire" de G.Ed1ards (d1apràs A.Grothendieck) paru 
dans le n• 1 de Survivre, à la page 19, .on oppose Fermi et Hilbert, savants peu connus du grand public, à von Braun 
et Oppenheimer, jouissant d'un grand prl!Stlge ·dans le large public à Jl!!!!!. du r81e de premier plan qu' lts ont Joué 
dans la conception des ar11e11anta modernes. Au cours d'une longue lettre fortement documentés, R. 6ode11&nt nous fait 
re1arquer que Ferai Ïemble aller pluttt avec les deux derniers, ayant •paasé au 1tnfmum dix ana de sa vie à s•occupper 

.. trh dlractéunt . et. br111anent, de i •.-sénal nucléaire am4rlcatn•. Navrés de notre erreur I Da façon générale, 
11 semble qu'un examen attentif 1011tre qu'une proportion beaucoup plus grande de sclentm4Ues qu'on ne pourrait· 
soupçonner travailla dlrecteaent,ou Indirectement pour les ar1e1ents. · 

Jurvlvre -1 Survivre. Ceci.n'est pas un signe de .achlzophrinle (dédoublement de la personnalité) de notre Journal 
ou de notre mouvement. Simplement, nous nous sommes aperçus r4èe1ment de l'exlatince d'un autre journàl portant.le 

, 11t111e l!OII S~VIVAL que le netre (mals,en.arglals~ paraissant d'Jà depuis 12 aria et'idfti par l'lnstltute for Strateglc 
Studles (Institut d'Etudes ·stratiglques), 18 Adaa.Street, London IC. 2. O•apràs les premiers renseignements que nous 
avons eua, Il semble que ce journal approche les questions de la.survie. sous un angle totalement cl-iffirent du·nttre, 
comu le notde l'Institut qui le publie peut du reste le suggtfrer. Nous revle~rons sur notre homonyme dans un autre 
nu11iro s'il y a lieu. · 

Jurvhre -~ apol.ltlsae •. Dans le compte rendu de l'assembt,a p14nlàre de Survivre paru dans le n• 1, p.ll, on a malencon­ 
treusement parltf-de .la •nature apolltlque du Mouvement: 11 ne pren4 pas position sur la_structurs souhaitable (aocla­ 
Hste, co'9unlste, capitaliste ••• ) de la socltfté, et est ouvert à des adMrents aans dJstlnct1on· d.e leura convic­ 
tions politiques". L1emplol- du mot -.apoHtlque" est malencontreux, et a donn6 lieu a de nombreùx malentendus et pro­ 
testations, 1algrtf Je soin que nous avions pris de pr4clser ce que noua entendions par là. llseable que plus ou aolns 
tous .. les adMrents se rendent compte que la question de la ,urvi~ est.1,4, lndtssolubleaent à des questions politiques, 
et 11 aera Impossible à Survivra de se- d4slnttfresser des questloni._polltlquas. 'Nous Jugeons cependant qu'il devra .reste 
jfldépendant par rapport à tout parti politique quel qu111 sott. · 

(•) Le afgne ~ en raathéltattques signifie : •,at' d°tfffrent de".: 

. ·-···· ··--·-r,,. .. ._ ........ ,~-~ ·-···-·---~--·· 



POURQUOI ENCORE UN AUTRE MDUVEMENT 1 

C'est la première question qu'on nous posa g4n4ra­ 
lement, lorsqu'on entend parler du mouvement Survivre. 
Comme s'il n'y avait pas déjà des centaines de mouvements 
de toutes sortes, pour tant d'excellentes causes: pour la 
pr,servatlon de nos ressources naturelle,, contre la pol­ 
lution, contre la destruction des sites naturels; contra 

. la guerre du Viet-Nam ou contre la guerre en gén,ral, con­ 
tre le service.militaire ou contre 11arm4e; contre l'ex­ 
ploitation fconomlque des classes pauvres par les classes 
dominantes, des pays sous-developpés par les pays lmp,­ 
rialistes; pour une politique du contr6le des naissances; 
pour une meilleure 4ducatlon, l'apprentissage de la liber­ 
té et de l'effort personnel, depuis le Jeune enfant jusqu' 
à l'étudiant, ••• 

Les militants les plus lucides rfalisent qu'il n' 
ya que trop de mouvements, et pas assez d'action. Que 
plut8t que d'en cr4er de nouveaux, il faudrait surtout 
mieux coordonner les actions des groupes existants - quand 
action il y a. Et en tous cas, 11 faudrait susciter et 
multiplier des fchanges entre tous ces groupes, de sorte 
à sortir de l'isolement tel groupe actif mals sectaire, 
ou activer tel autre plus ouvert mals qui ne fait rien. 
Enfin, ils réalisent qu1on assiste depuis vingt ans à une 
multiplication massive du nombre des mouvemente-pour-de 
bonnes-causes parmi une •clientàJe• plus ou moins fixe de 
•gens-de-bonne-volonté", alors qu'il faudrait une augmen­ 
tation massive et Ininterrompue du nombre de ces gens-de­ 
bonne-volont,, et plus particulièrement de ceux qui sont 
prGts à payer le prix pour accorder leur action aux Idées 
qu'ils professent. 

Pour toutes ces raisons, la question •Pourquoi un 
autre mouvemQnt?• est en effet la plus naturelle et la 
plus 1,gltlme qui soit. la crfation de notre mouvement 
Survivre ne se justifie, lnd4pendamment de nos buts pro­ 
pres, que s'il satisfait aux deux critàres suivants: 

a) 1111t un facteur de·cohésion entre les mouvement 
existants, non seulement un nouveau mouvement se juxtapo- 1·1 

sant aux préc4dents; ,. 
,1 

b) il ne se conter.te pas de r4cruter des adh,rents 
ou sympathisants dans la •cllentàJe• traditionnelle, aux 
dépens simplement d'autres mouvements l tendances •pro­ 
gressistes•, mals fi est capable de sensibiliser, et d'in­ 
citer à une action n4cessalre un cercle grandissant de 
personnes Juaqu'l pr4stnt 4trangères lune action •poll­ 
ttque• (I.e. à une action concernant l'ensemble da la so­ 
c14t4l. 

Nous pensons que ttl stra le cas de Survivre. Seul 
l'avenir décidera si nous avons eu raison, et donnera une 
réponse sOre à la question posfe, devant laquelle d'avan­ 
ce nous nous Inclinons. Pour l'instant, nous ne pouvons 
que faire ressortir certains aepects de notre Mouvement 
qui nous semblant Importants, dont l'ensemble lui donne 
eon originalité par rapport aux autres mouvements. Ces 
aspecte ae trouvent déjà lndlqufs plus ou moins clalreaent 
dans 11esqulsse des "Lignes directrices" de Survivre parues 
dans le n,' 1. Ils se dfgageront sans douta plus clairement 
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dans les numéros suivants de notre journal, et dans la 
forme plus élaborée des "Lignes directrices• de Survivre 
qui sera mise au point par l'ensemble des adhfrents. 
Nous pensons que ces aspects nous permettront de satis­ 
faire, entre autres, aux critàres qu'on vient d'fnoncer. 

1. Notre but: la survie de l'espèce humaine, en­ 
globe ceux des autres mouvements "progressistes". 
Il n'implique aucun sectarisme ni d'exclusive con­ 
tre aucun de ces mouvements. 

Nous ne voulons pas Insister Ici sur l'importance de 
de ce but tn lui-mime: si l'humanité cesse d'exister dans 
vingt ou trente ans, les buts partiels 4num4r4s plus haut 
perdent en effet leur sens I Un des buts essentiels de 
notre journal Survivre est de toutes façons d'arriver à 
Imprimer dans l'esprit du plus grand nombre possible 
le sentiment de 11extrlme urgence de la question de not­ 
re survie, que bien peu de. personnes ne rtfallsent à Jl 
heure actuelle. Ici, nous voulons dire surtout que le 
problème de la;survie touche directement à tous ceux qui 
ont été pr,ci.demment 4num4r4s: 

L'humanité ne survivra pas d'ici quelques dfcades, 
si elle ne sait préserver ses ressourcts naturelles et 
contr81er la pollution Industrielle (en r,convertlsaant 
de nombreuses Industries, en traitant les déchets In­ 
dustriels pour en r4cup4rer une partie Importante pour 
des usages constructifs, et rendre le reste Inoffensif 
pour notre environnement); 

L'hu1anlt4 ne survivra pas si elle n'arrive à sup­ 
primer. les guerres, en 411mlnant les armées qui en sont 
les Instruments; 

L1hu1anltf ne survivra pas si elle n'arrive l 411- 
mlner les différentes formes de l'exploitation économl­ 

·que, cause des tensions extr8mes entre classes et entre 
nations; 

11hu1anlté ne survivra pas si elle n1arrlve à con­ 
trOler la croissance de sa population; 

11hu1anftl ne pourra remplir les ttches prfcldentes, 
et elle ne survivra pas, si elle n'arrive à donner à 
chacun une fducatlon qui tuf permette de renoncer aux 
besoins artificiels créés par la socl4t4 de conso11atton, 
et de "sublimer" son agre111vlt4 ancestrale et son Ins­ 
tinct da procréation flll1ltée dans une vie personnelle 
et sociale véritablement crlatrice. 

Toua ces probl~mes sont des constituants lnextrl• 
cablement mités de celui de notre survie.· Ce dernier se 
trouve ttre ainsi COlllme un "dénominateur commun•, comme 
un chapeau commun qui coiffe tous ces problàmes partiels. 
11 leur donne de plus un caractàre d'urgence qui apparait 
Ici pour la premfàre fois dans l'histoire de l'humanité, 
et mOile de la vie tout court. 

Ce caractàre d'urgence, sur lequel Il faut 1alnte­ 
nant Insister sans reltche, devrait ltre un puissant 
agent pour activer tous ceux qui sont engagfs dans la 



lha direction que nous. En .. ce sens, nous _pensons q~e Sur­ 
vivre pourra ttre un agent d1actlvatlon de certains des · 
mouvementa existants, en llflne temps qu'un trait d'union 
pour beaucoup d'entre eux. Nous ne pourrons ,v1demment 
Jouer.ce rOle que si nous savons éviter tout sectarlue 
dans notre approche du probl•~e de la survie. Cela stgnf­ 
fle que nous sommes prfts à entrer en contact ou à col­ 
laborer avec tous ceux, 1ndMdus ou groupes, gui sont 
enqaqfs dans 1a aime direction que· nous, mime si leur ap­ 
proche (analysa des causes, moyens d1actlon choisis) de­ 
valent .ttre très différents des nOtres. Cela Implique 
que nous ne dérivons d·e notre appartenance au mouvement 
Survivre aucun sentiment de supériorité morale ou Intel­ 
lectuelle. Oe mime nous ne condamnons pas .(et encore moins 
ne combattons) les mouvements qui optent pour d'autres 
moyens que nous (par exemple pour des moyens violents), 
mime dans les cas où nous désapprouvons ces moyens. 

2. l1adhfslon à Survivre Implique un engagement person­ 
nel précis. garantissant un accord entre 11actlon 
personnelle et les buts et moyens proclamés. 
Nous constatons que pour les mouvementa où un tel ac­ 

cord n'est pas exigé explicitement où Implicitement, l' 
activité se borne pour 11essentlel l émettre des voeux, 
à présenter des péttt1ons ou à exprimer de 111nglgnatlon, 
- toutes formes d1actlon d'autant moins efficaces qu'elles· 

·soht·le plus souvent gratuites. Il semble que tous les 
adhérents de Survivre conviennent de la nécessité d'un 
accord entre notre action et les principes directeurs du 

:. ,~ouvennt, ~uxquets tout adhérent est censé adhérer. Une 
discussion permanente permettra de préciser dans les pro.. 

. chalns mols quils sont cas principes dlrectel8'a1 •qui ont 
lft4.sl1ple1ent esquissés dans las "lignes directrices" du 
n• 1 de Survl~. A i'•exceptlon de Chevalley, 11 semble 
que tous lea adhérants soient d'accord pour penser qu'il 

. conv,lent d1expl lclter.certalnes"condltlons d'adhésion", 
qui garantissent un minimum vllal d'accord entre ces prin­ 
cipes dtrecteurs.,t Je comportement Individuel. Cette 
expllcltatlon doit ttre discutée par les adhérents et 
sympathls1nts dans 11 Journal Sur,lvre, au cours des mols 
qui viennent.· Un point Important avait étlf explicité 

. danà les "lignes dlrictrtces" du n• .. 1 (p.5): la non co1- 
la6oratlon avéc Jis appareils mlljtalres et avec les in­ 
dustries d1ar~e11nts, qui Implique en parttculier le refus 
du service mllltalre. Il semble que sauf Chevalley et 
Koosla (qui s'expliqueront à ce sujet prochainement), 
toua les adhfrants actuels de Survivre admettent l'impor­ 
tance de·c,tt• condition d'adhlfslon. 

St noua..t1e1. collaborons avec l'armfe ou avec les 
. Industries d'armecent, comaent pourrait-on nous prendre 

_au slftleux, lorsque nous pr,sentona les appareils 1111- 
.. tatres comme un d8!)gar mortel pour notre survie, et leur 
élimination comme une de nos premt•res ttches I En fait, 
rien ne servirait de militer pour le mouvement Survivre, 
de 1\11 gagner des adhlrents, al l'adhésion n'eogagealt à 
rien: _le monde.ent\er pourrait alors.adhérer à notre mou­ 
vement, sans qùe rien ne sott changl 11ul1e part, • sans 
mtme que s•arr~tent les guarrea èauvages qui an ce ioment 
8'vlssant dan, divers pays du tiers monde l commencer par 
le V.latnu. Qu•on se rappelle qua la gra~de. majorité des 
toldata américains.sont partie IU Vietnam l contre-coeur 
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et s•y battent sans entrain, - comme cela avait ltl le 
cas aussi pour les soldats français en A1glfrle 11 y a • 
dix ans. Cela n•a pas emptché qua des ml111ons de viet­ 
namiens et d1algérlena ont lftlf tufs par ces combattants 
récalcitrants, -des 1111 fers ont lfté torturlfs. Peu la-­ 
porte flnalecent au civil ou au soldat vletlla!lten (ou 
algérien) s1 Jes militaires qui les massacrent le font 
avec·convlctlon ou à contre-coeur: le résultat est le. 

·mtma. Et peu nous Importe également si l'humanité sera 
dlftrulte par des soldats qui savent ce·qu1tls font et. 
qui "appuient sur le bouton"la mort dans 111me, ou par 
des fanatiques qui s11maginent qu111s sont en train -de 
"sauver la clvlllsatlon". Ce qu~ co1pte, c1est d'em-. 
ptcher que l'humanité ne soit détruite. Et nous n'y ar­ 
riverons pas si nous continuons lndéflnt1ent à nous con­ 
tenter des •bons sentiments•, sans lnslster-qu111,s soient 
accompagnés .par les actions qui leur correspondent. · 

Cela ne signifie pas que nous prononstons l'ana­ 
thème contre tous ceux qui aujourd1hul acceptent·de sè 
faire soldats, ou contre les ouvriers dans des usines 
d•ar11e1ents. Nous ne prétendons cas qu'ils sont nlfces­ 
salre1ent Immoraux ou stupides. Nous savons qu•11s·ne 
sont le plus souvent que le jouet de forces qu'ils ne· 
comprennent gulre, contre lesquelles Ils n•ont·pas ap- 
pris à lutter. A nous de les aider à mieux comprendre 
et à mieux lutter. Il ne faut pas que nous prenions 
exemple sur les partis politiques français "de gaucha11,par­ 
tl cGriunlsta. en ttte, qui au début de la guerre d• 

· Algérie ont sabotlf la vague populaire de résistance à 
la guerre, aous prlftexte qut ·•11 faut ltre dans l'armée 
pour combattre l'armée"; on sait quels ont lftlf Jes'ré­ 
sultats. On peut plOtOt s'inspirer de l'exemple du 
mouvement de la "Rlfslstance" (au service militaire). aux 

. Etata-Un.ts· et de ses Initiatives de "cafls pour les 
61, (soldats 11értralns)11 pays des bases amlfrlcâinas 
(cf. à ce sujet J•arttcle de Marianna Tltcomb,.P~3) 
~len n•e1p8che d1a111eurs des soldats da sympathiser 
avec Survivre,. de faire co.nnaltre nos buts et nos objec­ 
t.lfs parmi leurs camarades, et de n.ous aider dans nos 
taches de bien des façons. 

3. Toue a tton -de S vivre sera com lble avec les 
nlfcassltés lfducat1ves de noua-atme et des autres,. 
Comme nous l'avons dit déjl, l'action lfducatlve 

nous semble Indispensable pour parvenir l un COfflporte- 
1119nt Individuel et collectif compatible avec notre survie. 
Par exemple, pour aaiener les hommes à se rendre compte 
de la nécessité de la non-collaboration avec les .. appa­ 
reils militaires, et l agir en conslquence.· L•-apprentla­ 
sage de 11actlon juste, c'est l dire de !•action néces­ 
saire, epparatt ainsi comme un but prh1clpal de l'éduca­ 
tion. Elle est- en mfme temps un moyen principal de .11 
éducation. Oe ce.tte façon, les deux aspecta prlfcldenti: 
engagement personnel des adhlfrents, et nature lducaUve 
de notre action, sont Indissolublement llls. Da plue, 
nous sommas convaincu§ qu'il ne faut dans aucune circon­ 
stance renoncer l la qualité éducative de notre action. 
Dena certains cas 11 pourra aembler qu'on gaQneratt en 
y. renonçant, par exemple pour parvenir l augmenter l. 
bon compte le nombre de nos adhérent,. Nous sommes per- 
suad,s qua noua perdrfons à longue échéance, dans le. . L 



coura d'annlea ou.d~ d4cades, et cela seul doit compter 
pour noua. Ngtre survie est une question •l.bnque fcbl­ 
ance•, et elle na 11ra réao1ue que par des movens cOua­ 
tlblea avec une action fducatlve. 

Nqtre optton pour l'action non violente ast un as­ 
pect Important de cette exigence d'une action 4ducatlve. 
las adhlrents de Survivre sont d'accord pour reconnaitre 
qua las aoyens non violenta sont payants dans notre lutte 
pour la survie. et beaucoup d'entre nous pensent que seuls 
cas moyens sont ad4quats l longue 4ch4ance. Le mot "Non­ 
vfo1ance• donna lieu cependant à beaucoup de malentendus. 
Beaucoup pensent qu111 est synonyme de passlvlt4, ou de li­ 
mitation l des·1oyens 1-lgallstes. Il sera n4cessalre d' 
lllmlner graduellement ce genre de 1alentendus, et c'est 
une des tlches que s'est flxl notre journal Survivre. Il 
faut àlgnaler aussi que les positions de dffflrent adhl­ 
renta de Survivre au sujet de la Non-violence sont dlffl­ 
rentes. Certains d'entre rnius optent pour la Non-violence 
dans Survivre pour des raisons surtout tactiques, et pen­ 
sent que dans certaines situations, le recours l la vio­ 
lence al'llie est Indispensable. D1autras sont convaincus 
que dans tous les cas de conflits, la Non-violence est un 
moyen plus puissant pour combattre 11oppresslon ou toute 
forme d'injustice. Ils pensent que seule une révolution 
non-violente.pourra op4rer une transformation radicale de 
la soclétl, en Instaurant une socl4t4 sans exploitation 
icollOllque, sans classes dirigeantes, et où chacun pren­ 
drait part directement et crlatlvament l la r4f1exlon sur 
lea questions l1portantes le concernant, et aux d4clslons 
correapondantes. Cea difflrencea da conceptions sont Im­ 
portant .. , mals elles ne concernent pas notre action .!!L 
.. ,n de Survivre. qui sera non-vlolente d'un co111un accord. 

la aolldar1tf entra adhfrents est un autr-a·aspect 
d'une action ~ucatlve et autoéducatlve._La solldarlti est 
toujoirs allia da sol dans toutes les luttes ouvrlàres. 
Elle est par contre pratlque1ent Inexistante parai les 
aclanUflquea. C1est une d,s choaes l1Portantes que les 
scientifiques devront apprandre au contact des massas 1 

4. Nous appliquerons noa efforts l la base de la pyra- 
1fdt aoc:Ja)e, et non à eon sonet. 
la plupart des gens ont les yeux flxls sur le som­ 

met de la pyramide: sur les princes qui nous gouvernent, 
sur Jas Industriels les plus Importants, parfois aussi sur 
les savants les plus prestl:gleux. Cette tendance est donc 
tfgalMent tNs rlr;andue dans les divers 1ouveiDents et as­ 
soclatlons,y coaprfs parmi ceux qui peuvent passer pour 
protrtaafstea. Cela est plus partlcullàrement Je cas parmi 
les IOUV8118nts qui se ricrutent surtout dans lea milieux 
bourgaofa, A notre connaissance, c'est le cas Pour tous 
las aouvnents de· acfentlftquea (à commencer par Je plus 
connu de tous, le aouvement Pugwash)-. l'action de ces 
groupes consiste donc à 1aeayar da convaincre les gens 
•au s ... t• d'entreprendre telle ou telle action nlcessafre.1 

Cela dortilt parfois des rfsultats, lorsque par chance un 
tel groupe arrfve à toaber sur certaines gens·dlsPosla l 
lei feoüter et à tenir compte des avis exprl1is. Nous pen­ 
sons que de tels rlsultata sont conda1nls à rester nicea­ 
salt't18nt p4rfphlrfques, et ne pourront Jamais rien changer 
ëa·-profondeur. En partfculfer, aucun rlaultat obtenu afn- 
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11 n'aura le moindre poids paar la question de notre 
survie. La raison en est bien sl1p1e. Plaçons-noua 
•••• dans le meilleur cas concevable (et bien peu ri­ 
allsta ): celui ob le chef d'un puissant ltat, disons 
le pr4sldent des Etats-Unis ou son hOllillogue sovlitlque, 
serait entllrement gagni aux vues d1un tel groupa pro­ 
gressiste. Par exemple, de la nlceaattl de la suppres­ 
sion de 11armie, ou d'une réconvarslon totale des lndu­ 
strles·vers des Industries de pramllre nlceasltl, à 
11excluslon des Industries dominantes du pays (arme­ 
ments, voitures, etc). Supposons qu111 soit rlsolu à 
utiliser toute son àutorlté pour faire aboutir de tels 
changements, dans l'lntlrtt de la survie de tous. Le 
r4sultat serait.sa distftutfon lmm~late, sufvf pro­ 
bablement d'un proctis pour haute trahison, ou d'un In­ 
ternement dans un htpltal psychiatrique. En fait, au­ 
cun chef d'état, aucun gouvernement, n'a assez de puis­ 
sance pour pouvoir contr8ler la force Immense et aveugle 

_qui entraine l 1humanlt4 vers un destin Inconnu, - un 
'destin qui risque fort d'ftre anlantlssament collectif. 
Cette force Immense, c'est la force d'inertie des mas­ 
.!!!- Ces masses sont aussi bien ~es 1asses d'ouvriers, 
ou les masses da petits employls, ou les masses de 
petits entrepreneurs ou de paysans, ou les masses de 
petits actionnaires des grandes compagnies Internatio­ 
nales. Pour contr81er ces forces, seule une action 
sur les masses elles-mt11&s à une chance de succàs. Et 
pour changer l'état d'inertie de celles-cl, seule une 
action éducative a une chance d'aboutir. 

•Les gens qui regardent au SOllll8t de la pyramide• 
nous diront que l'opinion du prfsfdant Nixon a plus · 
d'importance sur la marche des év4ne1ents du monde que 
cella d'un simple ouvrier. C'est vrai. Ils diront, 
an sa réflrant à ses pouvoirs constltutfonnels, que 
sa position personnelle est plus Importante mllle que 
cella de mille ouvriers. Mals cela est diJà beaucoup 
moins a8r. lllle ouvriers agricoles d4ahlrlt4s à De­ 
lano, a111s sont unis, pourront bien ftre le point da 
d4part d'un puissant mouvement ouvrier, qut p,sera plus 
lourd pour l'avenir de J1Amlrlque qu'aucune dlètsfon 
prlstdentlella. A fortiori, prenons un mllllon d'ou­ 
vriers (ou d11tudlantsl) : 11 ne nous sera pas dlfflcl­ 
le da nous·convalncre que toute Ja . .pulssance prfslden­ 
tlelle ne pàse pas lourd en face d'une telle ~asse, 
si celle-cl est unie, lucide, dlcidée. 

5. A l'lntirleur de Survivre, nous ne déll2!!!!:.2!1!. 
lesoln de rifllchfr et de dlclder ni à un chef 
ni l un •Coaltf Central• quel qu'il soit. 

Comme Survivre posslldera un minimum d'organisa­ 
tion, 11 aura certatns postes de reaponsabtlltl: · rl­ 
dacteurs du Journal Survivre ou de sas ldltlons natio­ 
nales, membres du:consell de Survivre ou de ses sections 

• nationales. Nous sommes tous rlsolus à faire en sorte 
·que toutes 1es dlclslons Importantes engageant le mou­ 
vement ou le Journal Survivre solent·prlses par l'ensta­ 
ble des adh6rants (ou ceux d'une section nationale 

. particullàre, pour les dlclafons qui n'engagent que 
cette section). En particulier, tout responsable de 
S1urvblvre doit l tout 101ent pouvoir ttre rlvoquf par 
a aee, al son actfvftl n'est pas Jugie c,nfor11e au 



poste qu1tl occupe. Ces principes de travail da Survivre 
devront ftre favorisfs par la structure que.nous donnerons 
1l notre llouve11ent. (Des propostttons concrlites dans ce sens 
sont faites dans ce 111811a numéro, p.31.) Nous -savons d1a11- 
laurs que les 111aHleu11S structures risquent de -rester lettre · 
morte, si · . .J'aspr1t qui las a inspirées fait d4faut •.. Nous 

·pansons cependant que 11exerc~ce d1una démocratie v4rltable 
e.st la 1al11eura façon de garder vlyant la véritable esprit 
dêi11icratlqua, qui alHa la rasponsàbfHtl person.nella de eha­ 
c11n avec le respect de tous. Aussi nous sommas confiants 
que cet esprit.restera vivace dan~ Survivra. · · 

Préc1"aons Ici qua nous aavona :appréc.ler la comp4tence 
P,,ofasslonnelle. ·Nous en :aurons besoin souvent .pour nous 
aider· à •1eux co1prendre les probl~mes.de Ia survie; et pour 

·trouver des voles vars leur solution. Nous:1erons·aussl 
heureux d~acceullHr para! nous des gens partlcul1àr111ént 
éalnents dans leur ·profession, qu'ils soient sclantlfiquaa 

·OU ·1 tttiralrea. Nous nous ·abstiendrons cependant de faire 
étalage des 114minences" qui se seront jointes à nos rangs, 
car nous so111111ea bien dfcldés à fvl:ter le. chemin gllaaant 
du culte dea titras COime du culte de la -personnalité. 

••••••• 
les aspects de Survivre énumérés Jusqu'à présent na 

suffisent pas à nous caract4r1ser par11Ues groupes pour­ 
sutvant des buts analogueli. Nous les partageons par axein­ 
ple avec la mouvement de la Risistanca aux Etats-Unis 
(cf .. P• 3 ), qui est un 11ouvement beaucoup plus a11ple qua 
le nOtre. Signalons igalement le 11Ceritre. lD3" da Toulouse 
(dont 11 sera question encore dans un num4ro·ultirieur de 
Sur,vtvre), et les divers mouvements d'objecteurs da con­ 
science (par exemple le Sécrétartat de l'Objectlon de Con­ 
sctance, 6 l.i,asse Poptn~ùrt, P.arts (li) ). Nous sommas 
tr.ls ·prochis.de ces,groupes1 dont nous avons certalnaaent 
beaucoup à apprsndre par.ailleurs~ 'lly a sans doute divers 
autre.a groupes dont noua no11~ r.approc~ons sur tous ces 
Aolnts, et que nous ne connaissons ·pas encore ·à l'heure ac-· 
tuelle. Il sera d•.ailleurs excellent que des adMrènts de 
Survivre se joignant à l'un· ou à l'autre de ces groupes, 
ou à tout autre groupa~ Ils nous feront b4n4ficler de l'ex­ 
périence qu'ils pourront ainsi acquirlr.. Inversement, au­ 
rons nous un apport original 1l fournir 1l la cauae commune? 
Nous pensons que out, ·et que cet apport est contenu·dans 
111 de:nc aspects suivants de notre aouvemant.· 

6. -Surylyre. 1iluve11nt ouvert• tous~ sa veut un lnstru­ 
ient pour la l:utta en conun, des· aclantlflgues avec 
..... ia1111,. pour notre suryle. . . !• 

En fait,, lts groupes citée dan1· 1'allnfa priddant 
sont lgaleunt ouverts··•.·tous. 1Cep1ndant, na comprennent 
peu où pas·de·aclenttftquae; ou d1unfveraltatrea. :Une rai- 

. son in est que les 'unhera1talres sont ·gfn4ra1a111ent peu 
polltls.ta, peu enclins •1 ae moulller",·de plus volontiers 
"411tlatea". Ils se mtlent difflclle111nt à des non unlver­ 
•itatrea, :et encore mo!ns l .det non ,t.11tel !ecJuais,;ou mf11a 
l dei al111ph1 traval11e11ra. Alnal 11 .axl1te divers 11ouva- 
1enta de scientifiques professant des·buts analogue, aux 
nDtras (par exemple le 1ouve1ent·Pug1ash déJ• cité, ou la 
SSRS - Socllté pour la rasponsabllltl sociale en Science..: 
et ·sa brancha anglalae, cr4fe 11an dernier). Mats ces 
mouvements sont restreints aux sclentiflquis. n semble 

que i.urvtvre soit le premier effort systim.atlqua : 
fait pour rapprochar,dans un combat commun, les sctentl• 
flques des couches les plus varl4es de la population. 

·Pour certains da nous, ce ràpprochaient doit ttre· plus 
qu11m. alliance : las scientifiques dolf.ant réaltsar qu' 

'' Ha ont les mimes lntérfts q~è le peuple, donc qu1fls 
· font partie du peuple. l• scientifiques le, plus hauts 
situé, - ceux qui sont la moins soumis aux fluctuations 
du marchf du travail scienttftque - seront ceux qui au- 

. ront le plus de mal l réal tsar cette ldentlti fondamen­ 
tale. Ils finiront peut-ftre par y arriver, loraqu' 
1.1 s couenceront l comprendre qua noùs sommes tous en­ 
chalnéé 11un l l'autre dans une commune aventura dont 
111ssue se joue maintenant: survie, ou dastr.uctlon d6- 
finltiva 4a tous. 

·Ca rapprochement (ou ce retour) des scientifiques 
vers le peuple nous semble une n4cessit4 .pour notre 
.!!!tn!, ;VolcJ . .POU~uoi~ Parmi las dangars. l notre 
.survie, Il y an a un qu·i est évident pour tous ceux qui 
se donnent la peina de réfléchir: le danger de conf! lt 
11111 itaire. Pour en prendre conscience et r4aglr contre 
ce danger, ·u nt possible que le11 masses n'auront pas 
basofn. du concours .des scientifiques. 11 y a cependant 
d'autres dangers, plus graves encore mais plus cachés,· 
liés~ Ja destruction progresstye de .notre•environne­ 
ment: ainsi dans vingt ou trente ans, 11 n'y aura peut­ 
ftre ·dljà plus suffisamaant d'eau non pollufe pour pou- 

. voir ttre ÙtiÙséa par des organismes vtvanb. Ce el!nt 
~as scientifiques qui ont tlrf la sonnette d'alarme 
(certains d4jà depuis la fin.da dernlàre guerre mon­ 
diale), mais Ils sont trop peu nombreux Jusqu'à prisant 
pour se faire vraiment entendre. Ce sont les scienti­ 
fiques 'qul .sont les plus qualifiés pour Informer lè 
large publi'c daces dangers, de l'urgence diune action 
pour privanfr notre destruction, consécutive àla des- 
1ructlonde notre environnement. 11 sont 4galement in­ 
d,fapensables pour· aider à digagar les moyens pour ichap- 

: pèr 'à la destru.ctlon. n est vrai qu'auJ011rd1hul encore, 
Ia ·g~ majorité des 1clentlf1ques partagent 11aveu- 

. g 1 ément de 1 •ense111b 1 e de .1 a popu làtion sur cas prob n- 
', ·111aa, ~lgrll les vot.x qui se sorit élevées parmi aux. 

Il sont pourtant mieux armtfa qua la plupart ·des hommes 
pour pouvoir s11nfol'll8r raplda111rit sur ces questions 
vitales: ils dtspiaaènt d'un entrainement 119ntal, et da 
lôiàir~,.~.a bases ~clentiftques e.t'd'hahltud.es dé· do­ 

·c·Ullentàtlon l l''écheîle tnternatlonale. Donc les sclen­ 
tl-tt°quès aorit 1ndfspè.nsables pour conjurer le désastre 

·. écoltglqué. · Mate .aeula, ,•e en supposant qu'ils soient 
capables de s'unir, Ils sont l1111utssanta. Ils forment 
une couche num.-lqueaent·paa assez.importante de .la po­ 
pulation h1111ains. leur ·position relativement prMlé­ 
glle les rend 1ouvent aveugles à la acilldarlté Inéluc­ 
table· de leur sort .av.ec le .sort de tous •. Le.ur· habitude 
de disjoindre la pena'8 ·de l'action ·les rand ~uvent 
Incapables de toute action, 'coue d'une pensé clv:lqua 
juste. Pour toutes ces raisons, les scientifiques ne 
sa trouveronJ en état d1ag11ïp&ychologlquement et ef­ 
fectivement, que lorsqu'ils travailleront avec les mas­ 
sas. 

Que algnlfle:·travalllar avec les masses? C1eat 



une chose qu'il nous faudra apprendre chemin faisant. Cela 
ne signifie pas en tous cas de s'incliner vers elles avec 
condescendance, de laisser tomber du haut dt\;ne compétence 
ou d'une autorl.té Inaccessibles des mots-oracles qui doivent· 
nous sauver. De tels mots n'ont aucune chance d18tre ente~ 
dus. Ca n'est pas non plus de se r,unlr une polgn,e de 
techniciens scientifiques, dans une salle d1una université 
ou d'un mlnlstàre pour rédiger des recommandations que seuls 
quelques autre splfciallstes·liront, et qui resteront lettr.e 
morte •. Pour travailler avec les masses, 11 faut pour com­ 
mencer que les sclen~1flqÙes renoncent à leurs prlftentlons 
de supériorlH, qu'elle soit morale ou Intellectuelle. 11 
faut qu'ils devlenne~t modestes, qu'lls comprennent qu'lla 
ont autant à apprendre· du peuple qu'à lui enseigner. 11 
faut qu'ils soient prtts à renoncer à certains des avanta­ 
ges qu1 servent à.les éll!lgnei' du peuple, en comprenant que 
leurs lntérfts vitaux.sont jdantlques à ceux du P.euple, - qu' 
Ils disparaitront avec lui ou survivront avec M •. Ils dol­ 
vent lnfléchlr leurs programmes de recherche vers les besoins 
des honnes et les nlfcessités de notre survie. Ils doivent 
transformer 11esprit de leur enselgnemei!J, leurs relations 
avec les étudiants, qui doivent ttre fondées sur le respect 
de ceux-ci (y compris de l'étudiant qui apprend mal et da 
celui dont les opinions ou les activités polltlques lui sem-· 
blent déraisonnables). • 

7. Survivre est un mouvement organisé International. 

Ceci est Important pour plusieurs raisons. Tout d'a­ 
bord la survie de ! 'humanité concerna chacun, et 11 serait 
dlfralsonnable de nous limiter.à un seul pays ou à un groupe 
I Imité de pays. Oe plus, las dangers spécifiques qui noua 
guettent sont lfgalament de nature International. Ce ne sont 
plus des problà11eslocaux ou nationaux, mals globaux, à 11 
echelle planétaire. les écologistes nous ensetgnent qu'un f 
usage massif d'armes nuclé~1res, chimiques ou bactérlolo- 1 
glquas en n 'importe quel point du globe peut tb'.e le polni 
de départ d'un proc~ssus Irréversible de dégradation blolo- 1 
glqua, aboutissant à la destruction de tout~ vie en 11aspacel 
de quelques mots, ou. années, ou décades. l'empalaonnement · 
de l'at1oaphàre ou cies oclfans · avec des produits de po11utlol) 
Industrielle peut produire le mfme effet écologique global. 
Ainsi 111111111erslon récente de gai ·toxiques dans t•Océan Atlan 
tique concerne-l:..Slle tous les hoilmès •. Il na suffit pas qu' 
un pays, mtme un grand pays comme la Chine, suive une poli- . 
tiqua lfcologlque safoe, _pour assurer la survie de sa popu- f 
latlon~ 11 faut que tous les autres fassent de mime. f 

Ainsi le caractàre, International de Survivre •at 1111- \ 
portant pour garder une.vue globale des problèmes de la 
survie. Il est Important également du point de vue de l'ac-j 
tlon, si nous voulons ·que Survivre devienne un facteur de l 
cohésion et de coordination entre de nombreux mouvements, conr 
mi nous l'avons dit au d,but. Nous avons d'.atlleuri un po1nt f 
de départ sérieux: la.forte proportton de militants da Sur- J 

vivra qui sont des scientifiques rend notre option Interna- l 

• 28- 

.tlonale la plus naturelle qui soit. -En effet, Je. 
scientifique est presque toujours spontanlfment in­ 
ternationaliste. la plupart de sas collàgues sont 
des scientifiques d'autres pays. Une grande partte ·da 
da son· Information (dans certal"ns cas, la plus grande 
partie, voire presque toute) lui vient d'autres pays. 

la structure de Survivre sera fédérative: le Mou­ 
vement consistera en des sections nationales Joutssant 
d'une grande autonomie d'action, formées elles-mtmes 
de groupes locaux jouissant d'une autonomie analogue. 
11 est lmpartant da se rendra compte que le travail 
le plus Important sera fait à l'échelon local: cela 
vaut pour nous comme pour tout autre mouvement qui se 
propose d1aglr sur les massés. ·lais pour que ce tra­ 
vail local ne se borne pas à obtenir une juxtaposi­ 
tion de prises de conscience et d'actions Isolées, pour 

: arriver à en faire une somme, à en tirer des nouvelles 
1 lgnea, de force, l 1organlsation est nécessaire. El le 

-est nlfcessalre pour la coordination et la coopération 
antre les groupes locaux. Elle est nécessaire lfgale­ 
ment pour dlfgager·et atteindre en commun des objectifs 
nationaux ou Internationaux limités, étapes de notre 
lutte pour la survie. · 

Signalons qua certains mlli tans de· format! on mar­ 
xtste pensent qu'un mouvement comme le n8tre, dont la 
composition constitue une coupe à ·trâvers la société, 
a peu de chances d'aboutir. Ils disent qu'une· communau­ 
té d'intértts qui n'est pas de·nature économique, qui 
eit "aussi vague que 1 a· 1 utta pour 1 a survl e", a peu 
de chances d'aboutir à un mouvement important. Nous 
devons réaliser en effet que ~etted1sparlté voulue dans 
la composition denotre mouvement, du point de vue des 
classes sociales, présente des difficultés certaines. 
l'exemple de la propagation du chrl.sttanisma dans les 
premiers slàcles de notre ère nous montre, toutes pro­ 
portions gardées, qu'un tel mouvement peut néanmoins 

· devànlr un mouvement de masses. .. ·• ... 
.Nous avons passé en revue les principaux aspects 

de notre Mouvement Survivre. Ce faisant, nous espé­ 
rons avo1r rlfpo!idu au moins partlellement à· laques­ 
tion posée dans·le titra: Pourquoi encore un:autre 
mouvement? Comme nousavons dit au dlfbut, seule l' 

. expérience dlfcldera si notre mouvement est un outll 
adéquat pour la lutte pour la $Urvle. Dans le cas 
contraire, il faudra tirer la leçon de notre .expé­ 
rience, at chercher à construire d'autres outils, 
mieux adaptlfs. ~ En tout état de cause, noua sommes 
convaincus qu'il est lndlspensable,pour la lutte pour 
la survie, qua notre expérience actuelle· soit tentlfe. 

· 11. Attelà, A.Grothandlack, D. Làutf é, J, .Manucaau · 
·M. Mèndès-Fr.ance,.P.·Wucher •. 

Il;'~ 
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SYMPATHISANTS DE SlRVIVRE 

Dàs les premiers jours de la fondation de notre mouvement, nous a~ns rencontré de nombreuses personnes lnt&­ 
resséea par· notre action, d4s1rant y .collaborer sous une forme ou sous une autre. Certaines ·avalent le désir de joindre 
notre 111ouvaaant, mais se sont senties eapOc.hées de le faire par suite de circonstance dtverses, le plus souvent 1 liea 
au fait qu'elles &talent des résidents étrangers dans leur pays d1acceui1. Plusieurs de ces sympathisants, avec un en­ 
thousiasme sur lequel tous les adhérents de Survivre pourraient bien prendre exémple, travaillent dis maintenant à.faire 
connaitre tout autour d'eux Survivre et ses buts. Toua nous aident-de diverses façons:- 111>ur la_.frappe et ~a traduc-­ 
tton de 1anuscr!Pt•, pour les envola du journal; Ils nous donnent des listes d'adresses, nous mettent en relation 
avec dfautre& groupes, nous font part de. leur exp4rlence, nous aident flnancllrement •••••• -Mlme s'il ne prend-pas part 
aux votas sur les décisions concernant notre-louvement, l'influence d1un sympathisant actif sur le dévaloppesent da 
Survivre poU1Ta ttre plus Importante que celle d'un adhérant moins actif ou moins lmaolnatif. Dans la mesure ob 11 · 
nDus soumet des critiques ou des sugg~stlons Intéressantes, les colonnes du journal Survivre lui seront ouvertes tout 
autant qù1aux adhérents. 

Il est nécassntre que la cercle de nos sympathisants aille s•dlar.glssant·sans cesse, entrainant dans f'actlon 
un noabre ·croissant de personnes de.toutes ·conditions. Rappelon~nous que l'important n'est pas·qu'ùne personne soit 
-foraelluent adh4rente de Survivre, ou de tout autre 1ouve11ent slm(laira. L11mportant est qu'elle s'associe à. 11action 
d'autres personnes conscientes des nécessités les plus urgentes de notre temps, et _qu'elle travaille sans r4plt ~ 
entrainer dans cette action toujours plus de gens. jusqu'alors Indifférents ou passifs. Ceci exclura chez les adhérents 
da Survivre toute attitude de discrimination, aussl·blen vis l vis des sympathisants non ·adhérents qua vis à vis des 
militants d'autres-mouvements. Ils savent que .nos syapathlsants- foraant ùne partie essentielle de notre mouvement,. 
qui lui-mime n'est qu'une des nombreuses forDes,·et pour l'instant bien modeste encore, luttant pour un.monde acceptable 
et la survie pour tous. · 

fr~! 
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~ECOIIMANQATIONS DU CONSEIL PROVISOIRE. 

La rédaction de Survivre 

·· Les recommandations suhantes du Conseil Provisoire seront soUÎllses au vote de l 'ensemble des adh4rents, lors.du 
vot11 gln4ral annuel qui aura lieu d'ici le mots de f,vrler 197_0. Elles.a•app11queront d'ici ll en vertu du· rèJe. exl­ 
cutlf.provtaolr du Consetl Provisoire. Comme pour toutes les questions concarna11t l'orientation et l'action de Sur- 
vivre, en cas de d4saccord exprimé de la pirt d'adbérents, elles seront dtscutûs dans le Journal. . . . 

t • .S01fdarJt4, La soJ ldarlté entre adMr,nts de Survivre, 
notamment dan•- 1e.èas-de altuattona.cr44ea par_ suJte de_ 
J•actlvlt4 d'adhérents au service de la cause de Survi­ 
vre, est un devoir pour tous les adh4rents, et ~ne con­ 
dition Indispensable pour que Survivre devienne et reste 
un mouvement fort et dynamique. L1appr4clatlon de chaque 
cas particulier, notamment·pour décider a111 estJ>len·col'l­ 

.s4quence d'une activité au aervlc;t ·de la cause dè''turvlvr, 
est lalsa4e I la section natl~nale concernée. Par ail• 
leurs, la solidarité doit l1p11quer l'ensemble des adhl­ 
rentJ, pas seulement ceux de la section nationale envlsa­ 
g'8. Sa forme ast I dftarmlner1ùltérleure1ent, suivant 
les cas d1espàc,. 

2. Permanences. Chaque fols qu'un groupe d'adhfrints le··' 
forme dans un lleu d,ter11n, .... 11 ce groupe·eat ré­ 
duit I une seule personne, 1f est fortement reco11111andé 
que ce groupa Installe une "permanence" de Sll'vlvre, qui 
puisse ttre un lieu de rencontre, de dtieuaalona, d'infor­ 
mation, da documentation, de lectll'e pour tous ceux qui 
sont lnt4ress,a par l'aèttvlté de Survivre~ qu'ils soient 

. . ou. non adhérents ~u ll1Q1.1ye11ent. Cette P8f' /Nll}8nC8 pour­ 
. ra avoir lieu àu domicile d·~ul)des· adhérents, ne se­ 
ratt..çe tout d1abord qu'une fols par ~eialne pour quel­ 
ques heures, en attendant de trouver Ùn local qui soit 
1 la disposition de Survivre l tellJ)s c01Plat. Dans 
le cas d'une grande ville, plusieurs permanences pour­ 
raient ttre installées. 11 eat pr,t,rable, si la per­ 
manence na doit fonctionner que quelques heures consl­ 
cutlvea, que celles-cl se placent dans la .solrfe, pour 
permettre aux personnes lntéress4es de s'y rendre apr~s 
leur travafl. Dans les mois qui su1vent, la liste 
COll)llte 'des permanences de Survivre dans les dlffé- 

. rents pays sera publife dans le journal. , · 
. . . . 

· • .3. ,Sections nationales,. A œeure que des o,oupea d1adhl­ 
renta de Survivre se fof'llaront dans div .. , .pays, le 
Conseil Provlsolr (ou plus tard le Con$ell de-Survivre) 
déllguera autorité I un des adhérents-dans le paya en­ 
visagé, pour recevoir des adhésions dans ce pays, sans 
attendre la structuration du groupe envisagé, Celle­ 
cl se fera lorsque la section nationale sera suffi~ 



ment nombreuse, et seulement ap~s que la structuration 
de Survivre sur le plan International aura 4t4 dlscut4e 
et adopt,e (ce qui doit se faire dans les m~ls qui vien­ 
nent). L 1adh4rent responsable pour les adhlàions pour la' 
section nationale consld4r4e transmettra sils listes au· · 
sl,ge central de Survivre, qui pour le prisent se trouve . 
au 2 Avenue de Verrl\rea, 91 lasay, France. 

~. Edifions ·nationales de Survivre. 11 ast tràa.fortemant r1- 
C0111111andf, chaque fols que dans.un .pays dnerilln4 ae forae 
un .premier groupe d1adh,r•nts de, Survivra, qu'il fasse 
tous tes efforts pour mettre .rapidement sur pied une .,di­ 
tlon .nat~ona\·du 1ournal Surv.lvre. Cette recommandâtlon 
est partlcull~reeant lndlqu4e lorsque la .langue.du pays 
n'est pas celled1une des 4dltlons nationales d4Jà exis­ 
tantes du journal •. Ne pa~·h,slter l commencer sur une 
base trh modeste, par exe11plê une 4dl.tlon rori&o.tyj,~e de. 
cent ·ou quelques .centaines d'axemplalrès, que ies adhlrenh 
pourront distribuer d1ai.ord parral leurs conn.aissa.nces·, plus1·· 
partlcullàrement ceux qu'ils consld,rent comme senslblll• · 
sis à la question de la survie, ou susceptibles de 1 'ttre.. · 

5. Jeunes adhérents. Survivre attache·une Importance essao· 
Helle à la n4ceaslt4 de senslb11iser les jeunes gens à fa 
question de notre survie, et à toutes celles qui s'y rat­ 
tachent. Pour qu'on puisse consldfrer que les conditions 
gfn,rales d'adh,sion soient bien co1prlses et.que 11adh4• 
slon au nouvement repose sur un engagement v4rltable, 11 
est n4cessalre que la personne dislrant adh4rer à S1rvlvre 
dispose d'un certain d4gr4 de ,aturltf. Pour garantir ce 
point, les adh4rants pr4so1ptlfa de moins de 18 ans da-··· 
vront ttre prfsentfs par un adhlfrent 1ajeur, qui Jouera le 
r01e de garant de la maturltl du Jeune candidat adh4rent 
de Survivre, du s4rleux de son engagement, et du fait qu' 
Il est bien lnform4 des cona4quencea pratiques qua so~ 
adh,slon à Survivre pourra avo1r dans sa vie et l aa car­ 
rtlre. 11 soûl lgnera en parttcul Ier que des acttons uJ-. 
tlfrl~urèa de la eectfon ··•tlonale '"vhagle de Survlvre; 
d,cld'8s par l'Ïnaeable de Na 1tllbr11, 1Jourralenterfb:'al• 
ner alors certalnea r4preaelon, ilht àl èellet-cf ne sont 
pas à pr4vo1r dans 1'11taidlat. Il .sera prfftfrable quel' 
adh4rerit pr,~nptff se so1t fainlllarlel pendant quelque, 
·temps avec'. le iouve.wnt Survivre et son journal, et a1t: 
11mt, p1naant lin certi1n t111p~ pour· les buta et avec ltt 
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ICiyens de Survivre, avant de prendre une d4clslon 
d4flnltlve pour adhlrer à notre mouvement. 

6. COndlttOns d'adhésion. A la suite de plusieurs conver­ 
·satlons sûatlt4es par le texte du n• 1 de Survivre, 
11 nous ae1ble nécessaire d1,ltmtner certains 1aJent,,._ 
dus: · 

a), Coame condition pour l'adhlslon l Survivra, Il .est 
exlg4 la .non-collaboration directe avec les appareils 

. 11IIHalres, les Industries d1armementa, et les Insti­ 
tutions qui en d,pendent directement. 

b) Quant aux Institutions ou entreprises ftnancfes par- 
. tleli'eaent par les appareils militaires eu les In­ 
dustries d'armements, ou qui soutiennent sous une 
forme ou une autre ces derniers (comme certaines uni• 
verstt4s, socl4tés savantes ou autres, revues .sclentl­ 

·flques ••• ), Survivre pr,conlse, dans la ,,sure.du 
possible, une action militante de 111nt4rleur, · l' 
ensemble des adh,rents de Survivre ou de ses sections 
nationales d4ctderont au moment opportun des types 
d'action part1cumres l entrepràndre. Le fait pour 
une personne d'avoir dans le passé collaborl avec 
un appareil militaire ou des Industries d'armements 
n'est pas un obstable l son adh,ston, du 1101ent qu'il 
s'engage l renoncer dor,navant lune telle actlvlt4. 

7~ Coordination. Dana le but de faire connaitre à Survivre 
tous autre groupements poursuivant des bute analogues, 
et le cas 4ch4ant de coordonner notre action avec cel­ 
le de tels groupes, 11 est recommand, aux adh,rents qui 
auraient mllltf dans de tels groupes delea signaler, 
et de signaler fgalement l'action l titre Individuel 
dans le mime sens qu'ils auront pu avoir. Pour un nou­ 
vel adh,rent, 11 est sÙgg4r4 qu'llcommunlque ces ln-· 
format1ons dans la lettre contenant sa déclaration d1 

,dh,slon. 
Il ·est recommandf également à tous 1,s âdhlrents· 

dt communiquer au fur et l mesure qu'il s'en prfaente 
des llstet d1adresse.de personnes susceptibles de s'ln­ 
tfresser·à l'action da Survivre, et auxquelles 11 y 
aurait 11,u d'envoyer quelques·~um,ros conefcutlfs de 
Survivre.· 

1. ·Eacudtr, A. Grothehdleck, 1. Meastng, E •. Wagneur (•) 

(•) Nous n•av'ons pas.reçu dt prise di position de P. Koosls sur ces recoamandatlons, qui sont donc approuvfes 
. par tOUI lee 1111bre1 du. Con.NU Prov.t,olre, .sauf peut-ft.l'.e Koos1.~ •. 
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. ·Cati est un avant-projet, Nous le soumettons à l'analyse critique de tous les adh4rents,- dans JI.espoir qui, 
ceux-c:I y apporteront les corrections et les compléments n4cessalres~ · 

lréambule. Nous renvoyons aux "LignH directrices" de Sur­ 
vivre figurant dans le n• 1 de'notre journal, exposant 
les buts et les moyens de ,otre mouve1ent. Pour pouvoir 

-~ener à bien nos projets les·plus urgents, nous devons 
de plus donner à Survivre une structure priclse et sou­ 
ple, permettànt une action dynamique et féco~de de tous 
lis adhérents~ Notre expérlenèe p·ersonnelle nous a con­ 
vaincus que pour st"tniuler le désir d_e participation des 
personnes dans la solution des protil~mes auxquels elles 
sont confronUes, Il est Indispensable de baser J.torgant­ 
satlon sur des principes difmocratlgues authentiques, C1 

nt dans cet esprft que nous .pr41posons les bases cl~.es­ 
soua, avec _le fervent désl.r qu'elles soient examinées de 
façon approfondie, vu I ti.raportance de· structures bien 
adapt4aa. Celles-ci doivent etimular Je· d4sir profond 
de création dans chaque homae,:deaorte qu'un.tntértt vi­ 
vant devienne le moteur de ses actions •. 

,.·1. Fld~le à ses desselhs de non-vlolellce et de solida­ 
rité entre tous les hoamea, Survivre se proclame une 
organlsàtlon Internationale, démocratique-et égali­ 
taire. Il n1~dmet~n son sein aucune ln4gallt6 ra- 

. ciâle, nationale, réllgteuse, politique ou philoso­ 
phique. Il se propose de donner à tous ~es adhérents 
Ia posslbllltif etle.d4slr de participer directement,, , 
par.ml les tlches qui touchent aux buts. de Survivre, 
à cal-les qui sont le mleuic ad~tées à ses .ta1ents et 

· .possibilités d'initiative personnels. 

2. Pour assurèr ce cltinat de participation de tous ln­ 
dlqu4 au par.1, notre mouvement devra se proclamer 

· une.organisation ffd4rale. et s!en tenlr_pour son . 
· fonctionnement à des,mécani~mes str.lc\ement-fédéra­ 

llstes. 

·3~ Tant pour les débuts que pour le d4veloppmnt" ulté­ 
rieur de Survivre, 11 faudra créer un Conseil l'nterna 

. ·ttonal ayant une 'fonction· de coordlnàtfori de toùte 
. )'oroan1sàtion, par l 'lnteiin4dla1rè' des Fédéràtlons 

' Nationales, qui groupèii\ à leur tour des Fédéràtlons 
· R'glonàt'es et locales. _Ce Corise)I sera no11mé par la 
bàsi(*) et devra·satlsfalrè aux desiderata sùlv~nts: 

... '. . . ,· . ,' 

a) ~e Conseil, qui pourrait s•appel.er. "Conseil ln­ 
ternatlonal -de Coordination", est·composé.de 16 

. · 11111bre; ce nombre pouvant s'accroitre av_ec l'Or­ 
ganisation ou ses.activités. 

... b) la 10Î.t1' du Coniell ·sera renouvelé, chaque_·,ann4e. 
·. ïl nous faut· bien ad11eHre la ~osslblHU pbilr 

uné ~ersonne de se trouver rillue; mats 11 ·est 
préférable qu'une aitme personne ne soit pàs'réé- 

c, lue deux fols de suHe •. En effet, d'aprh ,notre. 
:· c·. 

. .. .· .. ;.•,• . . . . 
{•) NQLR. Bàié • énsè11ble de tous les a~Mranh. Flllx 

. Parie âuà~I plus loin de 1l'Organlsatlon"po\,lr dlsl- 
gner le Mouvement Survivre. ''·" · ··· 

expérience, 11exerclce prolongé d'une mt1e respon­ 
sabilité transfor1e la personne qui. en a la charge 
en un bureaucrate routinier et en mtme temps dfve­ 
loppe la passivité de .la bau. Celle-cl sa "défuflla­ 
rlae avec les probll1es, dans la 11sure ob .elle.n• 
est pas mise l contribution Pour les tlches o~nes. 

·En.lflle,teaps nait le risque du culte de la p9r;on- 
. nallté, avec la discrimination Insidieuse qu'elle 
entraine. 

c) le renouveJ.lement annuel par moltfl ~u Conseil se fe­ 
ra co111e suit; A la fin de l'année de gestion consé­ 
èutive à la création du Conseil, resteront en fonc­ 
tion les huit membres qu\ auront recua.Ù 11 le plus 
grand nombre de voix lors du premier vote. i>ans les 
années suivantes, resteront an fonction les huit me111- 
bres qui avalent été élus ou r441us au scrutin de 
l'année précédente. De cette·façon, chaque aeibre du 
Conseil disposera -0•au moins deux ànnées consécutfves 
polir mener à bonne fin sa gest1o·n. 

d) La preml~re réunlon.plénlàre du Consellde Coordination 
devra d4slgner un sécrétaire. La mission du sécrétai­ 
ra sera de maintenir le-contact aveç les r,dératlons 
Nationales, de veiller. au re~pact des acc:ords orga­ 
niques, de présider les réunlon.s du Conseil, •1 aaln­ 
tenlr une liaison parfaite -entre. ses membres. 
11 faudra de la mtae façon d6slgner un trésorier, 

·qui aurà la responeablllt4 administrative de l'orga­ 
rilsation. 11 rendra·compte périodiquement au Conseil 
des dépenses et recettes a'effectualit sôus sa respon­ 

·sabll ité. A la fin de sa gestion, ou pendant·celle­ 
cl en période critique, lorsqu111 pourra ·ttra n4ces­ 
sal,.. de ·S!)lltctter l'appui de.la base, Il rendra 
compte à la base de S!i gestion;. . 

e) Toutes les·chàrges dotvént ttra volontaires et·non 
rémlinér,és, ëe qui est lndlspeniable pour lvlter les 

, vtces·et la corruption buriaucratlques. En cas d1 
excàs de travail technique pour le sécréta1re ou le 
tr,sorler, ceM-ci cherchera Jtasslstance d'un techni­ 
cien admlhistratif; auquel pourra ttre àsstgn4·un 
salaire. lalf .le responaable·de la gestion· devant 
l'Organisation sera toujours un hom1e:qllf celte-ci 
aura flu pour ses quai lté.s morales reco~nues~ 

4. ~e Consèlt de Coordination s'organisera e'il de's Commis­ 
sions de Traval 1 dans des' do~a.hiès prJch~ -·capâbiirre · 
s~aélter · 111nt,r8t de·· tous et-d'aboutir à dès·· 'synthàses 
soigneuses, Cel'lekt doivent ttre deirnéllents'd'1n- 

. fol'!llatl~n et de fol'llatlon alÎ âervtcc· dê·"l'hoüe·de la 
rué".~ · li faudra que· n'!)_us pulastoris' tul'èouun·l~uer cette 

. lnforaatlon;· pour lut faire prendre consçleriée' "dès pro- 
. bn1-es, les plus urgèn~s du mori~e i~de~~., ·111téres.sant 
~a sur.vie et celle de toute vie, ~r l•. globe~. et pour 

'111nclter à l'actlonn4cessalre- . Cès Côm1tsslons du Con- 
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sell lriternational recueHleront les données 
,t les suggestions des Commigsions. correspondante• 
de cliaque pays. Elles seront formées en conform1té avec 
las vocations et les compétences part1cul1ères des mem­ 
bres du Conseil. Pour le moment, las Commissions de Tra­ 
vail suivantes pourra1ent ttre envisagées, qui pourraient 
grouper chacune trois membres: 

a) COIID!lssion d•Orqanisation· et de Statistiques, chargée 
de maintenir las liens avec las Fédérations at grou­ 
pas de Survivra, pour connaitre la situation du Mou­ 
vement à chaque moment:·norabre d1adhér.ants,. pays re­ 
présentés, nécessités et vicissitudes partlcullèras 
l un moiient donné ••• Elle recuelllera les critiquas 
et s~ggestlons parvenant de n'importe quel point du 
monde, pour les soumettra à l'étude du Conseil et, par 
la suite, par le canal du journal Survivre, à l'appré­ 
ciation da Tous. Ainsi cette Commission pourra mainte­ 
nir vives et cordial~s les relations entre les divers 
pays représentés dans Sul'Ylvre, et permettre une 1e11~ 
Jeure compréhension des opinions venant de l'étranger, 
en donnant à chacun la possibilité de s'exprimer. 

b) Commission de Défense de la Paix. chargée de réunir 
las données ·relatives aux armées, aux armements, aux 
appareils répressifs, aux situations de répression, 
à la question da la coopération avec les appareils mi­ 
litaires etc. Elle s1intéressera à la situation des 
objecteurs da conscience, à celle des mouvements de 
résistance au service m1lltalra, ou des personnes qu1 
sont l'objet de rlfpress1ons à cause de leur opposition 
à un lnstru1ent da guerre. Dans certaines conjonc­ 
tures ellà pourra, sur la base de cas données,·faire 
Jppal à la solidarité de Survivre, et sensibiliser 
l'opinion mondiale en faveur da 11humanlté et de la 
Justice. La ttcha de cette Commission sera p~tlcu­ 
llàremant lourda, et demandera la.coopération de beau- 
coup d1.adhérents et de sympathl sants de toute natfo- l 5. 
nalltl. 

c) Conlssion du Ttera-londe. Elle étud_lera la situation 
dans las divers paya du Tiers-Monde, mettant l'accent 
sur les nlfcessltlfs lis plus urgentes, et s'efforçant 
de.dégager des lflémants de solution. Elle diffusera 
son Information et ses suggestions, an mettant en é­ 
vidence l'exploitation dont ces pays sont victimes de 
la pa,:t des nations.plus développées, cause constante 
de conflits e~ de guerres. Cette Commission aura 
besoin de 11alda da nombreux techniciens bien docu­ 
mentés, ainsi qua des Conseils Na.tlonaux. 

d) la C011111salon de 11Ecologle et de la Santé analysera 
sur des bases scientifiques solides les plfrlfs immi­ 
nents constitués par la pollution. de l'air, .de l'eau 
et du.sol. Ella mettra en évidence les conséquences 
de cette poUutlon pour.la santé de l'homme des p_olnts 
de vue alimentaire, resplratolr.e et de sa susceptlbf­ 
llté aux malad1es contaglèuseaou dlgénératlvea. Elle 
montrera égale1ent son effet destructeur sur l'équi­ 
libre biologique dans 11e_naembla des esp,ces animales 
et véglftales, dont nous faiions partie et dont nous 
dépendons pour notre subsistance. En plus da l'as- 

pect directement utilitaire de_la question, lié l 
notre survie physique hunédlate, Il faudrait égale­ 
ment ~aire apprécier la valeur esthétique de la Na­ 
ture toute entf~re, et le·conteno éthiqua·du senti­ 
ment de solidarité profonde avec l'ensemble de la Natu­ 
re, a1-exprlmant dans le respect de la vie des anl1aux 
et des plantes qui forment notre environnement: Com­ 
me c•est l'aspect écologique qui exige la planifi­ 
cation la plus urgente, ce ·seront les études et syn­ 
th~ses menlfes 1 terme ·par cette Commission qui seront 
las éléments d'information et de réflex1on les plus 
assidument diffusés pàr Survivre~ Sous la pression 
des risques de dlfgénérescance et d'extermination qui 
l'environnent de toutes parts, Ils vls~ront à créer 
une.attitude nouvelle.de l'homme envers la Nature 

_et envers la Vte sous toutes ses formes~ 

e) La Commffslon des Relations et des Engagements sera 
·chargée des contacts avec toutes les organisations 

· dans le monde poursuivant des buts slmflaires aux 
nOtres. Elle organisera les actions communes avec 
cas dernl,res, qu'elles soient de circonstance ou 
permanentes. 

La prolifération des organisations pacifistes, 
défenseurs de la liberté ou de la démocratie, ainsi 
que des slfcrétarlats de syndicats internationaux 
amis de la paix, de la justice et de la solldar1té, 
est. un témoignage lrrfcusable d'un désir profond dans 
l'homme. C•est lui quf doit.nous Inciter à une étude 
sere1rie·et objective des phénomànes sociaux et des 
nécessités véritables de l'homme, et c'est sur lui 
que ·nous devons nous appuyer.pour parvenir à une action 
convergente qui soit capable de mobiliser la force 
créatrice des peuplesvers une véritable solidarité 
humaine. 

Les Commlss1ons du Consell International ne pourraient 
que peu de choses sans I a co 11 aboratl on · spontanée des 
groupes et des adhlfrents. Cala nous ramène·\ Ta néces­ 
sité de la structure flfdéraltste, comme bâse d'un fonc­ 
tionnement démocratique constituant la levure qui main­ 
tient vivante toute 1 '0rganlaatton. Personne ne peut· 
rester Indifférent et passif quand son avis et son ac­ 
tion sont sollicités, et quand 11 sait qu'il en sera 
réelle~ent tenu compte. A1nsl la ·tsche essentielle du 
Conseil Internat.tonal doit consister dans la coordina­ 
tion de l'action de tous les adhérents et sympathisants, 
par )e truchement des Consatls Nationaux - qui constt­ 
tuent.les piliers de notre.structuratlon. Les fonctions 
du Conseil International ne peuvent avoir un ·caractère 
exécutif que dans laa seuls cas qui réclament une action 
Immédiate et urgente. La base devra ttre tmmédi"atanent 
Informée d1una talle action. Ce sont ies.déclslons da 
la.base qui donneront l notre action efftcacltlf et dy- 
namisme. ' 

Il pourra arriver des cas d11nfractlon graves d1 

un adhérent, tels que son Incorporation dans une armée, 
sa coopération directe et volontaire à d,s actes.de guer­ 
re, l'assassinat, l'aoreaalon préméditée, le viol etc. 
Devant des actes de cette nature, le Conseil Interna- 
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tlonal . pourra prononcer l'exclus Ion, de l'adhérent·, 
et dans des cas de fautes moins graves, appeler 
son atte~tlon sur cellas-ci. Mals 11 faudra qua· la ~on­ 
seil rende compte de. ses d4c1slons, qui ne deviendront 
effectives qu1apràs avoir ét4 sanctionnées par la base, 
et ne seront prises qu1apràs avoir donnf l l'adhfrent ln- 

. culpé la possibilité de se défendre. SI celui-cl est un 
membre du Consetl lnfernat1onal ou d'.un Conse11 National, 
et lorsque 11enqu8te établit sa culpabllltf, 11 sera des­ 
titué de sa charge. Le Conseil proposera alors 11adh4- 
rent·qui devra le remplacer, et la base doit se pronon­ 
cer •usslt3t sur la proposition faite. 

6. Nous pensons qu'il ne doit exister d'autre Conseil ou 
corps consultatif, en dehors du Conseil International 
et des Conseils Nationaux. En effet, le Parlement, les 
Consens Economiques et autres Instruments du Ubéralisma 
démocratique impliquent par leurs fonctions 1811a Je mé­ 
pris de l'homme. Il saute aux yeux de l'observateur le 
moins exp4rimenté que l'existence d'un organe quelcon­ 
que s'interposant entre le Conseil coordinateur et la 
base Implique une discrimination tacite, et relàve d'un 
mfcanlsma qui n1à de d4mocratlque que le nom. Carl 
partir du 1111ment où le Conse11 de coordination demande 
l'assentiment d'un tel organe lnterm,dlalre, les adhf­ 
rents de ·la basa restent ·des associés de trolsl,me zone, 
perdant gradue 11 ement 1 eur I nt frit et en m8me temps 1 e 
sans de leurs responsabi1it4s et de leur engagement. 

7. La premier adhérent de Survivre dans un pays détermln4 
s'4rlge, automatiquement, en ·délégué de celui-cl, avec 
la mission de gagner des adeptes et de maintenir le con­ 
tact avec le Conseil International de Coordination. Dàs 
qu'il y aura quelques adhérents pour former un groupe 
bien dfflnl avec des lnt4rlts communs, ceux~cl devront 
organiser le Conseil de Coordination National •. 

Ces Conseils Nationaux, tout comme le Conseil In­ 
ternational (cf. par.4), s'organiseront en Commissions 
de Travail qui auront des échanges rfgullers et assidus 
avec les Commissions correspondantes du Conseil Inter­ 
national. De mtma toute CommlJslon spécifique de Sur­ 
vivra qui se sera formêé en n'importe quel point du glo­ 
be, enverra l la Commission correspondante du Conseil 
national dont elle re)àve les 4tudes qu'alla aura réa11- 
s4es dans son domaine propre. Cella-cl las fera parve­ 
nir au Conseil International, où chaque Commission de 
Travail fera les.~ynthàses nfcessalras. De cette façon, 
le Conseil International disposera l chaque moment des 
donn4es nécessaires pour la publication de·doca1ents qui 
nous permettent de mieux nous connaitre entre pays dlf­ 
ffrents et de resarrer les liens de solidarité entre 
les peuples, ou qui nous renseignent sur l'état de notre 
organisation et sur les actions l suivre dans 11 pour­ 
suite da notre but. 

11 v~ de sol que les Conseils Nationaux doivent 
ltre autonomes. Ils rendront nêan1ofns compte à tnter~ 
Valles rfgullers au Conseil International de leurs ac- · 
tlvlt4s. Leur autonomie mtme les ~ménera 1m1anquable­ 
bl1ment à diverses Innovations créatrices, qu'elles sou- 
1ettront alors à 1•&tude et l l'approba~Jon de la base 

Internationale, par 111nterm6dlare du Conseil l~ter­ 
natlonale. Ceci non seulement comme une ràgle de 
d411catesse et comma une stimulation pour: Jq coopératl.on. 
mais pour éviter des déviations possibles qui pourraient 
affecter le prestige et la vie m8me de l'Drganlsation. 

Le slàge du Conseil International de Coordination 
sera fixé par les Conseils Nationaux, et soumis à. 11 
approbation de la base. 

En cas de nfcesslté urgente, le Conseil Interna­ 
tional pourra changer lui-118me le lieu ou se trouve 
son sl,ge. Cette décision sera.soumise l 11approbatlon 
des Conseils Nationaux, quilleur tour rendront compte 
à la base. 

8. Les propositions de nouveaux 1e1bres pour le Conseil 
lnten1atlonal, ou pour les Conseils "atlonaux, seront 
soumises pàr le Conseilssortant dans une réunion tenue 
pour cette occasion. La liste de candidats qui y sera 
41abor'8 devra parvenir à tous les adh4rents, par lé 
canal du· journal Survl vre ou de J'.idltlon i:iatronale con­ 
cernée. EY1 e devra ltruuf.fl sapent ,tendue· pour leur 
permettr~tun large ,choix. ~e plus, chacun·pourra voter 
,,ou,.-.le candidat de son choix, qu•n figure ou non sur 
la l l&ta soualse. 

9. Toute personne, où que ce soit dans le monde, qui voudra 
adhfrer au mouvement Survivre, pourra s'adresser à n11•~ 
porte le(lllides Conseils Nationaux ou au Conseil Inter­ 
national, aux per1an1ncea de l'organtsatlon ou à la ·Ré­ 
daction d'une des 4ditlons nationales de Survivre, qui 
transmettra à la Commission d'Drganlsation et de Sta­ 
tlst1ques les demandes d'adhésion, tout comme·les sµg­ 
gestlons, critiques etc gui lÙI parviendront 

10 •. Le journal de Survivre gardera son noi actuel, Survivre, 
jusqu'au moment où le Conseil International de -Coordi­ 
nation décide de son nom définitif, apràs consultation 
des tous les adhérent~, ainsi que du tirage, de ses ac­ 
tivités, ~e son format et autres particula~ltés dépendant 
des ress.,urces financlàres de l 10rganlsation comme des 
suggestions.formulées par Jas adh,rents. Certaines 
11éces.s~f4s forma 11 es s• imposeront d 1e 11 es-cat11es, dont 
nous pouvons signaler par ant1c1pat1on les suivantes: 

a) ·Lè Journal devra avoir un directeur et au·molns deux 
rédacteurs auxiliaires choisis par celui-cl, qui se 
chargeront des formalités légales et sero~t respon­ 
sables de la parution rfgullàre·du journal. 11 sera 
tràs Important que· tous trois dominent parfaitement 
la langue dans laquelle est écrit le journal, pour 
prendre soin que les textes publiés soient accessibles 
à l'homme moyen, tout en ayant la substance ration­ 
nelle et humaine Indispensable, et la grlce du styla 
qui les rendè plus.suggestifs et plus attrayants. 

b)'la Journal devra avoir un admlnlttrateur, rendant 
compte de la gestion au tr~sorier·g4néral du Conseil. 
Ce.n1est qua par une articulation coh,rente de toutes 
les fonctlons.4conomlques qu'il ·Ser~ possible de faire (: 
face à chaque moaant aux nécessités les plus urgentes, 
telle la diffusion de nouvelles publications etc. 
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Comme les charges de directeur et d'administrateur 
du journal exigent des aptitudes spéciales et une expé~ 
rlence technique que tous na peuvent poss6der, ils pour­ 
ront 8tre réélus au gré de la majorlt4 plusieurs fois de 
suite. Cela na représente pas un risque de d4vlatlon, 
car ces fonctions restent sous le contr81e du Conseil. 
Ils seront proposés chaque année par le Conseil sortaât, 
et soumis à l'approbation de la base. 

c) Le Comité de Rédaction cherchera des correspondants 
dans le plus grand nombre possible de pays, pour lui 
fourplr une lnforaatlon ample et objective des situ­ 
ations et 4vànements dans le monde, à tous les niveaux 
de l'activité humaine: militaire, économique, 4colo­ 
glque, biologique, sociologique, pédagogique etc._ 

d) Lorsque las adh4rents d'un pays d4terminé voudront 
éditer leur propre journal, les ràgles énoncées plus 
haut pour le Porta-parole International devraient ttre 
appllqu4as. Les articles les plus Importants de l'or­ 
gane International devront ttre reproduits dans la 
journal national, car 11 est lndispe~sable qu•entre 
les publications natlonales et internationales de Sur­ 
vivre se maintienne une coop4ratlon étroite et constan­ 
te. 

11. eour la diffusion de monographies et des travaux des Com­ 
missions tant nationales qu'internatlonales de Survivre, 
il faudra envisager la fondation d'une maison d'édition, 
qui serait établie dans le pays jugé la pius appropri4. 
Elle serait placée sous les auspices et le contr81e du 
Conseil International de Coordination, ou du ou des Con­ 
seils cr44s par ce dernier pour assumer cette responsa­ 
bilité d'information et de diffusion scientifiques. 

Remarques et compléments. 

A l'esquisse qui pr4càde no~s po~rrlons ajo1ter 
diverses normes et suggestions comme: tout ce qui con­ 
cerne les r4unlons des Conseils, le mécanisme du vote, 
les réunions de plénums avec d414gattona nationales, la 
téchnlque des Congràs et leur périodicité, enfin certàlns 
aspects touchant aux attributions et aux droits des adhé­ 
rents. 11 faudra de toutes façons que notre action s'a­ 
dapte au fur et à 1esu111aux circonstances variables, dans 
un respect mutuel et une coop4ration responsable. 

PROJET DE STRUCTURE ET ACTION IMMEDIATE 

Comme notre organisation en est à ses débuts et 
qua les membres du -Conseil seront tràs dlspers4s, 11 ne 
pourra pour le moment y avoir de réunions, et les accords 
dèvront se faire par correspondance. Signalons Ici qu' 
en ce qui concerne le vote, au sel_n du Conseil tout au 
moins, ses membres devront toujours s'efforcer de par­ 
venir à l'unanimité. Car si nous sommas une organisa­ 
tion à la recherche de la v4rlt4 et de la paix antre 
les peuples, cet lntértt commun devrait parmettre une 
convergence et une unification de positions diverses. 
Blan entendu, 1·1 ne sera pas toujours faclle d'arriver 
à une telle convergence, et Survivre devra ttre régi 
par la -loi des majorités. Consld4rant de plus ·qu'aucun 
homme ne vaut plus qu'un autre, le vote devra ttre no­ 
minal et direct, et ceci à tous les niveaux. Cela si­ 
gnifia pour les d4ci&lons des Consens eux-mtmes, tout 
comma ~ans tous les autres domaines: local, r4glonal, 
national ou International. Cela Implique que le vote 
sera émis par d41égatlon ou par correspondance. 

Concernant les obligations et les droits des a­ 
dh4rents, signa 1 ons deux aspects égal eaient fondamentaux: 

. la .ill.!tl!. et la _solidarit4. 

La llbert4 Implique: la capaclt4 de jugement 
pour nous permettre des choix hors des chemins battus 
et pour atteindre à une vision nouvelle; la victoire 
sur 114gols1e; la ltb4ratlon du poids d'une histoire 
cruelle et violente, par l'établissement des relations 
nouvelles entre les hommes, seules garantes d'une paix 
durable. 

La solldarlt4 a été à l'origine des premlàres 
hordes d1hoalnldés ~ans notre lointaine pr4hlstolre, 
et aujourd'hui elle seule peut sauver l'homme de son 
extermination par lul-mtme. C1est en elle que nous 
trouverons la force pour une lutte efficace contre la 
guerre et 111njustlce.· Les lJens que nous ~llons tres-. 
àer par 11111 seront p 1 us forts que la peur de la répres­ 
sl on, et·no~s permettront de créer une socl~té nàuve 
où les armes ne seront plus que l'ingrate Image d'un 
pass4 anachronique et honte.ux. 

F41ix Carrasquer 
(trad. 'de l'espagnol par A. Grothentleck) 

Le projet soumis par Fé.lix me semble une _excellente base de discussion. Voici quelques commentaires, concer­ 
nant les relations du projet à notre actfoo. Immédiate •t dans les prochains mois. 

1. A l1exceptton· i>eut4tre de la Commlsslon du Tiers lloride, ... toutès las Commlsslo_ns envisagées aù n• 4 du projet 
correspondent à du .travail qui doit ttre°R1ls en oeuvre dans l1fillmédiat. · · - 

. ... ' : : . . ·, . 
z-. Aux Commissions de. travail prévues par F41ix et qui devratent démarrer dh que poaalble, Je Joindrais une 
Commission de Diffusion, chargée d1organ1ser la diffusion da 111nforaatlon et des Idées concernant Ia survie et le 
111ouv.ament Survivre, et en particulier la diffusion du Journal Survivra. Pour le moment Il s'agit surtout de l'or- 



- 35 - 

ganlsatlon de conférences et discussions p!Jbliques, en 1111 leu atudlant et lycéen notamment. Plus tard, cette Co1- · 
mission sera responsable des relations avec les Mass Medfa. Elle aura ·évide11111ent des relations particul nrement 
étroites avec chacune des autres Commissions envisagées. · 
3. Les Commissions mises sur pied par le Conseil (et en attendant, par le Conseil Provlsoire)·pourront compor- 
ter des membres ne faisant pas partie du Conseil. Chaque Commission devrait av~lr autor1H de s'adjoindre les ·· 
membres qu'elle esti11e utiles. En ca~ de nécessité, .11 devra ttre possible de s'adjoindre des 1embres ne faisant 
pas partie du moavement Survivre. Ceci sera particuli,rement indiqua tant qua le nombre d'adhérents de Survivre 
sera faible. · 
~. Tant que le nombre d'adhérents de Survivre ne sera pas important, Il convient de for1er d'abord le -Conse11 
(Provisoire ou non), et des êoaimlsslons de travail, au niveau international. Elles seront co:tsldlfrées-cone ayant 
compétence provi~olrement sur le plan national, et pour ceci, elles s'adjoindront dès que possible au, moins un 
me.,e de .chacun des pa~s représentés dans Survivre (pour le moment: France, Cana~a, Espagne, USA),. .,Les sections 
nationales mettront sur pied leur propre organisation tnferne (.av.ec Conse\ 1 et Commissions de tra.vatl) au mo1ent 
qui leur paraitra le plus opportun. · · 
S. 11 est extrtmement i1portant ~ue chaque adhérent de Sur.vivre. se fixe dans l'immédiat une ou· plusieurs. ttches 
Parti cul fües concr~tes à l 11ntlfrleur du Mouv&11ent. 11 pourra par exemple se fixer une acttvttlf correspondante 
à une ou plusieurs des Co111lssfons de travail envisaglfes,. c'est à dire: · · · 

a) Organisation et Statistique 
b) Oéfense dé· 1 a Paix · 
c) Ti ers Monde· 
d) Ecologie et Santlf 
è) Relations et Engagements 
f) Diffusion. 

Le·]aurnal Survivre pourra. l'aider-par des suggestions et .de la documentat1on approprtée, et Inversement 11 aidera 
1e Journal en lui fournissant suggestions et documentation. · : · · · · · , 
6. On dema11de lnsta111enf aux adhlfrentl! disposlfs à faire partie d'une ou plusleùres des Comral.s11ion~ de travail 
(aussi bien les membres du Conseil Provisoire-que les autres) de se ·faire connaitre à la rédaction de Survivre dis 
JUle poSslble. Pour comll8ncir le.travail Individuel, 11 est Inutile d'attendre la conatttution-dea C11111lsslona.~ 
Il aera h1portant de tenir Informé te ConseH Provtsotl'9, par· l'lnterddtatre d1un de aea aembres ou· de la rédac- • 
~Ion de Survivre. 
7. .Par aanque de te1pJ~ n n'a pas été possible de consulter le Conse11 Provisoire Jur 1·aa suggestions pr4d­ 
dentes. Nous pensons qu'tl lès confirmera dana le. prochàln nualfro de Survivre l · · · · · · ·· · 

A. GrothendleCJc 

DES ADHERENTS,. SE PRESENTENT 

.• 11. nou.s a paru utile que les adMrents de Survivre pqhsent mieux connaitre certains adhér11nta iyant dàns · 
le llouvement des respon~at>IJltlfs particulières (11e11bre~ du ·cons~il Provisoire, rédacteurs. etç~)t! .Aussi· nous avons 
demandé à ces d_ernters de se .prlfaenter eux-mtmes dans Je·s col9pnes de Survhre. Dans lé présent numfl!'9, ,nous ~ 
prendrons à connaitre C~ Ch11valley (directeur de 1 'édition française de Survivre}, •~ Escuder- (aedr1Ï du toasell .. 
Provisoire) et A. 6rothendteèk (rédacteur et membre du. C~nS!ti1 Provisoire cie SuNlvre). ·· · · 

Claude Chevalley. . .... 
. . Né le li Fevrler 1909 ~ lohÎlnnesburo (Sud Mriq~e)~ ob •!>n.père était cons4i dé France/ )E~uàa{l ,,·,colt .. 

prbake put.s au lycée. Elhe de tiEcole Normaie Supérteilre (1926/29). J1ai eu tr~s tàt un goQt urqu, pour lia 
~thûatlques; apr)a 11 sortte de 1 *Êc.ole Norult, je 18 iuls engagé dàn.s d.eÎ tra'(aUX da -~Çherc1"/d,1abo~ tri~J IIRI 
bourse dt recherches,,Oul• de 1~1 • 1937, grlce l la Caisse Nationale des Sciences. J'ât'p"°tfclpé·dura~t la llfie pf­ 
rl~e l. un mouveaent pollttqui appe1' "l'Ordr.11. Nouveau" ,.(qut 11'1ut .rien dt .co11111un -, avec 111· 1ouvn1nt1 qut "prirent ce 
no111ar la .sutte)dont la t1ndance·do11~te.4tatt Je p1rtonna1l111 teintf de certaines tnflueno11 tnll',IJ.tllfltt1e Ncllllf 
1attre dt Conffrences l Rennes en 1937, J'occupai ce poste pendant un an, à la suite ~aquel Je partis tn Aalrtque oll Je 
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fus membre pendant un an de l'lnatitute for Advanced Study, puis professeur successivement à Prtnc:eton .et à Columb 
Je. fis eo 1953/54 un sOour .d'un an au Japon; je revl ns en France en.1955, tt y enseigne depuis lors. Les évfnemen· 
Mal eurent pgur 1101 .une signification essentielle en :ae faisant prendre con~clence du faH que ni~ profession 
n'était pas sauleaent un gagne-pain ae permettant de me livrer dans des conditions agréables à l!actMU lntel­ 
lectueile qui ,•1ntfresse, mats entrafnattJOn intégration de fait à un mécanisme social que je rejetais. 

Je suis depuis 1969 à l 'Untvei'slU de Vincennes, qui est une unlverslH essentleHement litUraire et dans 
· laquelle !lest, par cette raison mtae, plus facile de se clarifier les ld4es relativement à la question: quelle 

signification cela a-t-11 d1ttre aujourd'h11I un matMmatlclen ? 

Matilde Escuder. 

Qu'une personne parle de sol"'41!tme dans.les pages de •Survivre• me paratt peu correct, et, d'une certaine 
manlàre, unè usurpation Impardonnable. Cependant, la n4cesslt4 que j•,prouve à m'ouvrir à vous est si profonde 
que je vals vous dire qui je suis et pourquoi je f~ls partie du Conseil Provisoire. 

Native d'un.village d'Espagne, de parents à la fols.paysans et artisans, Je m'habituai ~~s l'tge de petite 
fllle·au travail et pus ainsi me construire une volont4 ferme. 

Croyante par ma m~re, avec un profond sentiment de la justice par ~n pàre, je surmontai sans grande dif­ 
ficulté la crise de l'adolescence, laissant de c0t4 les valeurs religieuses et.orientant mop attention vers la 
recherche des valeurs morales dans l'homme de chair et d'os. 

Par un hasard capricieux, mes parents voulurent que je devienne Institutrice, sans se prfoccuper peu ou 
prou - comme c'est la coutume générallsfe chez les parents - de mes aptitudes ou de ma vocation. Celle-cl s'est 
dfflnle au cours des années et de 11exp4rlence. 

Le ltaagist~re" terminé, en 1934, tr~s vite je me trouve en face d•une fcole avec quarante enfants d1toes 
dlfffrants, au contact desquels je me rend compte de mon pauvre bagage et se profile clairement ma vocation pé­ 
dagogique. 

En Juillet ·1936 4clate la guerre civile espagnole et commence notre exode. 11 est lnutll de pr,clser dans 
quelle zone ss dfroule la tragidle: nationale ou rfpubllcalne - peu l1porte. Ausst bien l'envahisseur qui frappe 
à la parte à minuit - et qui peut Otre.un ami d'enfance, un voisin, un parent - que la victime proplatolre: qu' 
Importe qu'ils appartiennent à_un cOté ou à l'autre? C14talent des hommes. 

Que se passe-t-11 dans mon petit vtllage? C'est le 18 Jutllet. Déjà Il n'y a plus de saluts ni de sou­ 
rlrea sur las visages. Seulement~ .. regards soupçonneux dans lesquels on.semble Hre "qui vaincra qui?•. 
Finalement la balance s'incline, les tendances agressives se llb~rent et le grand génocide commence. Il n'y à 
dljà plus de re~de: certains tulrent au nom de la llbertf et de la ju1tlce; d&autres en arborant la bannlàre du 
Christ, et ainsi la blessure se fait si profonde qu'aujourd'hui encore salgne·mon ·petit vtllage ensole1114, et 
tous les villages d'Espagne. · 

. Pour l 'lltatolre, la guerre cM le espagnole se termine en 1939; mals en rfallté, pour les Espagnols elle 
se prolonge encore, elle dure pendant de longues années; car les "vainqueurs• restent prlsonnters de la peur et 
pour'là conjurer Ils dotvent continuer à tuer. · 

Entre autres vicissitudes nombreuses, j1a1 pass, par la prison, ob me~ contacts avec la poi,ulatlon d,11n- 
. quente furent une rfche exp4rlence, .me permettant de découvrir des aspects humains que je ne connâlssals pas 
jusqu'alors. Ensuite, l'étude constante aux cDtfs de mon mari, dont l'entier dlvouement à la cause de 11~omme 
a 4té pour moi le phara lumineux qui orienta ma pens4e vers des formes plus logiques et humaines de jugement, 
m•a permis de 10rlr en mol cette ld6e qui exclut toute motivation de haine et qui est à mes yeux diaphane comme 
la lu1111're du Jour: 11 n'·Y a pas d'ennemis mats des hommes que le mllhu et 114cole ont condltlonn,s en des formes 
dét~rmlnlea da=pena4e et d'action. Et pour cela, aujourd'hui plus que jamais, mon esp4rance de paix réside surtout 
dans.11'4uc1tlon, mals une 4ducatton orientfe vers des fins humaines dans un ~ontexte de liberté. Je dis coame · 
Robert lallet, dans le Numlro 30 d1 la revue •Prfparons l'Avenlr" dlrlgfe par Harold Portnoy: "pour mol, quand ~n 
parle cite fins de l'Education, Je pense à la formation de citoyens dans un monde construit pour la paix et pour 
la totale rlallsatton de l'ho11e.1 

Qepuls 1960, ann4e où J'entrai.en France, accueillie par la loi d'asile politique, Je ~ls avec ma famille 
dans un coin de la Haute Gironne o~ nous·avons d4marr4 une petite exploltatton d'41evage qui nous permet de travail­ 
ler aan.s· ftra âsauJ•tth l dH horaires fixas et noua offre laposalbllfü de noua dfdler l d1autr11 tSchea d'lntl- 
rft huÛln. Volll m, vie à. grandi traits. · · 

J'ai adhlrl l 1Sùrvtvre• parce que aa création me paratt rf~ondre lune des n4ctasltéa les plus l18'cllâtes 
da notre te1pe, et.parce •ue J1asplra à m'engager pleln11tnt dans le courant ·de non-violence qui ·va se 11nlf11tant 
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de manlàre assez sporadique mals éloquente depuis quelques ann4as et dans les secteurs les plus divers. 

Je suis membre du Conseil Provisoire-parce que je n'ai pas réfléchi suffisamment-quand M.Grothendleck 
me fit l'honneur de me le proposer. Je me rends compte à présent da ce que représente cet engagement, vu la 
tâche Immense qu'il faut mener à bonne fin dans cette première étape, et le peu que je peux apporter. 

Il est encourageant de savoir que les scientifiques commencent à prendre conscience de leurs responsabi­ 
lités en face de la menace d'extermination qui pàse sur.la vie. Ce le sera beaucoup plu; encore au fur et à 
mesure qu'ils descendront de leur Tour d'Ivoire pour se rapprocher du peuple, et, faisant de "Survivre"-une fe­ 
n8tre ouverte à la communication, qu'ils sachent, par l'analyse objective des faits réels, intéresser beaucoup 
d'hommes pour que chacun puisse découvrir la part de responsabilité qui lui incombe dans cette société désarti­ 
culée et chaotique qui nous entoura. 

Nous devons créer un 4tat d'opinion~- Pour cela des données, beaucoup de données sont nécessaires, et il 
faudra coordonner notre action avec d'autres organisations pacifistes pour pouvoir réaliser des actions chaq~e 
jour plus amples et plus efficaces. Ne d4sespérons pas parce ~ue nous sommes peu. T§èhons d'informer le plüs 
grand nombre possible d'individus - cela est déjà une forme d'éducation-- et faisons en sorte que tous aient 
la possibilité d'exposer et de critiquer. Faisons l'ouverture pour la vraie communication. 

Alexandre Grothendieck. 

. Né le.28 Mars 1928 à Berlin, de mère allemande (journaliste) et de père apatride, anarchiste russ6 émlgr4 
e~ 1921. Mes parents ·émigrent en France en 1933, prennent part à la révolution espagnole; je les rejoins-en 
France en Mal 1939. Mes parents sont Internés en 1939 et 1940, mon pàre (juif) déporté du.camp de Vernet à 
Ausch1ltz en 1942 et rest4 disparu; ma màre meurt en 1957 des suites d•une tuberculose contractée au camp. Je 
reste près da deux ans dans des camps da concentration français, puis suis recueilli par une maison d'enfants du. 
"Secours Suisse" an 1941 au Chambon s/Llgnon, où Je termina mas études de lyc4e en 1945. Etudes de licence 
(math4matlques) à Montpellier 1945-481 auditeur libre à l'Ecole Normale Supérieure à Paris 1948-49. Da 1949 à 
1953 Je poursuis des recherches à Nancy, aboutissant-à mon doctorat en 1953. Je passe alors deux ans à l'Univer­ 
sité de Sfto Paulo (Br4si1), un an à l'Université du Kansas (USA) et al fait de nombreux autres s4Jours aux USA,· 
à l'Université de Harvard notamment. Las autres pays où j1al fait des s4jours d'une semaine ou plus à titre de· 
mathématicien sont l'Argentine (1954), l'Allemagne, l'Algérie (1966), l'Italie, la RDV (1967), La Roumanie (1969 
et 1970), le Canada (1970). l~vlt4 au Congrès International de Mathématiciens de Moscou en 1966, Je.décline · 
cette Invitation en signe de solldarlté avec les écrivains sovl4tiques Sinlavskl et Daniel, qui venaient d'ttre­ 
jugés et emprisonnés; pour des raisons analogues, je me suis abstenu de· tout séjour professionnel ou touristique 
en Espagne. J1al été chercheur au CNRS (Centre National de la Recherche Scientifique) de 1950 à 1958 et profes­ 
seur à l'Institut des Hautes Etudes Scientifiques depuis 1959 (essentlellement depuis sa fondation). Ayant d4- 
couvert en NQvembre 1969 que l11HES était depuis trois ans subventionné partiellement ·par des fonds du MtnJstàre 
des Arm&es, je quitte l'IHES eh Septembre 1970, apràs avoir essay4 sans succ~s d'inciter mes coll.gues î'T•tHES J 
à une action commune contre ces subventions. Depuis 1959 je suis marl4 à une française, et suis pàre de quatre 
enfants. Je suis apatride depuis 1940; et al déposé une demande de naturalisation française au printemps dernier. 

PROGRES liu MOUVEMENT 

Il Y a 50 adhérents à Survivre le 22 Octobre, sa répartissant ainsi: France 17, Canada 16, Espagne 9, 
US4 8. lj Y a P~rml eux 26 scientifiques, dont un physicien, une blologlste, un historien, les autres scien- 
tifiques étant des math4maticlens. Onze parmi nos: adh~rents sont des -f1111111as. · · 

11 Y a actuellement 50 abonnés à l'édition française de Survivre (dont 35 ont versé le montant·de leur 
abonnement). . . 

Le total des fonds recµeil lis (cotisations d~adhérents, sous~rtptions au journa 1, dons) par Je trésorie_r 
de Survivre pour l'Europe est (au 15.10.1970) de 3402 F, le total des dépenses (consistant surtout tn l'impres­ 
sion et la distribution du n• 1 de Survivre, 1000 exemplaires en français et 1000 en anglais) a été de 6477 F, 
ce qui signifie un d4fü:tt de 3075 F. la situat-ion ftnancl~re polir Je continent américain ne nous est pas par­ 
venue; nous savons seulement qua pàr suite de. dtfflcult4s flhanclàrea, \1 a été nécessaire de limiter l'édition 

··-·, 
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anglaise publ\,e à lantr,al à 1000 exemplaires, alors que 2000 exemplalrts avalent 4t4 jugés nécessalf'llo Mous 
éspérons que des sympathisants de Survivre aux US pourront diffuser des idltlons multlgraphlées loc~les. 

Signalons que nous avons fondé Surv\vre et son journal sans disposer d'aucun capital •. Les déflolts sont 
couverts par les ressources personnelles (limitées) de certains de nos adh,rents, ne disposant pas d'autre.revenu 
que leur salaire. C1est djre que tout support financier par des sympathisants de Survivre sera;btenvenu, - dans 
la mesure du moins où des dons l Survivre ne servent pas aux donateurs coame excuse pour s'abstenir d'une action 
11ilitante. C'est l ce\1~1 que nous faisons appel avant tout. · La maeh1ne suivra t 

Votcr la liste des adMslons reçues entre le 19.8 et le 22.JD 197D: 

1g. Koosls (Paul), mathéeatlclen, Oep. de lath. UCLA, Los Angeles (Cal.) (19.8.197D) 
20. Coté (Renée), étudiante, 10347 Oletha Lane, los Angeles, Cal. 90D29, USA (20.8.1970) 
21. Roux (.i.anne}, gouvernante, Sanatoriua de Bligny, 91 Bris, sous-Forges, France (23.8.1970) 
22. Ramos (Carlos), 8'1lnarlste-ouvrier, Bloque C - 4, s• A, S.Vllla (Espagne} (25.8.197D) 
23. Angulo (Santiago), 8'1fnartate-ouvrler, Bloque C - 4, s• A, Sevllle (Espagne) (25.B.197D) 
24. Mesa (Francisco), ,,canlclen, Bloque Renf4 n• 11, Malaga (Espagne) (25.8.1970) 
25. Cla1pl (Antonio), aathlœatlclen, Oep. of Math., Queens University, Kingston, Dntarlo, Canada (1.9.197D) 
26. Ed1ards (Karen), 952 PortS110uth Avenue, Kingston (Dntarlo),. Canada (l.9.197D) 
27. Hughes (1am), mathématicien, Oept. of Math., Queen•s University, Kingston, Dntarlo, Canada (1.9.1970) 
28. Manuceau (Jér8me), mathématicien, fac. des Sciences St. Charles, Oep. de Math. 3 Marseille (5.9.197D) 
29. Mtndàs-France (Michel), ~athématicien, Oep. de Math. Faculté des Sc. de Bordeaux 33 Talence (7.9.197D) 
30. Crapo (Henry H.), 1111thématlcien,.Oep. of.Pure ~ath., ·un1v. of Waterloo, Waterloo (Ontario), Canada (8.9.1970) 
31. Beauehemfn fPten) •atMmatlclè11, l/67 Edouard lontpetlt, Apt 208 lontrfal, Canada (I0.9.Y97D) . 
32. Blattner (Robert J.), mathematfclen, Oept. of Math., UCLA, Los Angeles, Callfornla, USA (10.9.1970} 
33. Pollack (David), Mathematlclen, Math. Dept., Queen•s University, Kingston, Dntarlo, Canada (l0.9.197D) 
34. Engel~ajer (Lucien Joseph), po~te, 31 Thil, France (11.9.1970) 
35. Engelmajer (Renie Claude), Institutrice, 31 Thil, France (11.9.197D) 
36. Clampl (Giovana), biologiste, Oep. of Biology, Queen's University, Kingston Ontario, (Canada) (14.9.1970) 
37. Poliakoff (Léon), historien, 35 Avenue Kennedy, 91 Massy, France (24.9.1970) 
38.·Cet adhére~t s'est retiré du Survivre le 28.10 et désire rester anenyme 
39. Attela (Marc), mathématicien, 22 rue des Lilas, 31 Ramonville St. Agne (l.1D.197D) 
40. Ruiz (Caraen) professeur Editorial Z Y X, Calle Lerida N° 20, Espagne (6.1D.l970) 
41. Casas (Juan Gomez), Calle lenorca 22, 4" lzquierda, Madrid 9, Espagne (6.JD.197D) 
42. Yebra (Julio), Calle Cid Campeador, Bloque B casa 2•, 5• A, Alcala de Henares, Madrid, Espagne (6.1D.197D) 
43. Carrasquer (Presentaclan), institutrice, Calle Parvenir 19, Barcelona 6, Espagne (6.I0.197D) 
44. Hernandez (Enrique), Calle Jacinto Verdaguer 13, atrlo-Hospltalet, Barcelone, Espagne (6.1D.197D) 
45. Alvarez (Mari.Carmen), llbre de famille, mOme adresse (6.t0.197D) 
46. Huard (jean-'lerre), mathématicien, Oept. de Math., Université de Sherbrooke, Cft4 Universitaire, Sherbrooke, 

P.Q., Canada (7.10.1970) 
47. Lautlé (Daniel), lmprl11eur, 38 bis Ppssage de la llae Vincent, 93 Llery..Gourgay (France) (8.JD.1970) 
48. lucher (Patrick), Imprimeur, 74 rue Rateau, 93 la Courneuve, France 8.JD.1970 
49. Bodffsh, (Ed1art R. Jn), Boston (Mass.) USA 
50. Grothendieck (Mireille), ~re de famille, 2 Av •. de Verrl~res, 91 Massy, France 

La SOreté Nationale ~ne des adhfrents ~ Survivre 1 

Les deux jeunes laprlmaurs de la maison d'impression Dacquemlne qui imprime Survivre, Daniel Lautl4 et Patrick 
lucher, ae sont sentis fortement lnt4ress4s par le texte qu'ils Imprimaient. Sans rien demander l personne, Ils ont 
111 en pretlque la recoll!landatlon "faites circuler Survivre", en prenant 111nltfatfve d'imprimer des exemplaires en 
surnombre du n• 1 de notre Journal, qu11ls ont distribuer parmi Jeurs ails et connaissances, pour en discuter entre eui. 

Pendant la mole qui a suivi, Ils ont mOremant r4f1,chl l 11engag1111nt lmpltqu, par une adh,slon l Survivre. 
o•aufre part, vers le d,but du eols d10ctobre, la 1atson d11apreaslon a reçu l diverses reprises la vlsltè d'inspec­ 
teurs da la S0ret4, venant enqu4ter.sur le Journal Survivre. Il aurait sans doute ltf plus simple que cas fonction­ 
naires s'adressent l un des responsables de Survivre. Nous serons cependant mal avlsls de nous plaindre de cette at­ 
tention de-la part des autor1t,s, puisque celle-cl semble avoir eu un premier effet extr8mement positif: ~ans l~s jour$ 
qui ont suivi, noua avons reçu les demandes d'adhésion de Daniel et de Patrick (accompagnfes de leur cotlsat1on)I le 
contact a 4U Habll ?I la permanence de Survivre l Massy. · 

Prenons cette occasion pour signaler au personnel du Mlnlst•re de l'lntlrleur, y compris celui de la S0ret4 
-~ Nationale, que notre .action est une lutte au 1rand Jour, qui les concerne, eux et leurs enfants, autant que nous. 
''r,, ~ous espérons que la lecture de notre journal Survivre les Incitera l r4f1'chlr sur ·les problà11as de notre survie et 

l r4exaelner leur propre raie sous ce jour! 
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-~SEIGNEfflENTS. 

ADHESIONS. Envoyer déclarat1on signée avec nom complet, adresse, profession: 

Continent américain: E. Wagneur, 1527 A. Ducharme, Outremont (Canada) 
Autres pays: A. Grothendieck, 2 avenue de Verrlàres, 91-lllassy (France) 

COTISATIONS(•), ABONNEMENTS A SURVIVRE (••), DONS, (spécifier nature) : 

Co 1 : chllques pour W. Messlng, "SURVIVAL", 
c o Math. Oeparment, Princeton University, Princeton (N.J. 08540) USA. 
(compte da SURVIVAL à la First National Bank of Princeton, Princeton (N.J. 08540) compte n' 60371) 
Autres pays: chàques pour "SURVIVRE" c/o A. Grothendieck, 2 avenue de Verrlàres, 91-lllassy_(France). 
(Compte à la BICS, Massy, compte n• 40 27 005411.) 
f•) Les cotisations d'adhé~enta pour 197D sont flx4es à un jour de salaire au jour du 1er Janvier 1970 

. (salarl4s), ou un jour de revenu de l'année préc4dente, moins le prix de l'abonnement au Journal Survivre. 
(••) Abannements pour l'édition française de SURVIVRE: 36 F pour 11année (comprenant 12 num4ros) pour la 

France, 42 F pour )'Etranger 
Exceptlonnelle1ent, 1es n• 2 et 3 de Survivre sont r4unls dans un seul fascicule 

.ABJICLES et CORRESPDNDANCE POUR SURVIVRE : écrira à l'un ~es r4dacteurs de Survivre, de pr4f4rence en 
doubla exemplaire, l l'une des adresses suivantes: 61 Ed1ards, 952 Portsmouth Avenue, Kingston, Ontarlo.(Canada) 
A. Grothendieck, 2 avenue de Verrlàres, 914lassy (France). · 

En prjparant un ganuscrlt pour SURVIVRE, n'oubltez pas qu'il doit ltre accessible à tout lecteur à l'esprit 
ouvert, gu111:alt ou non reçu une Instruction supérieure. 

~RMANENCES DE SURVIVRE pour contacts personnels documentation etc: 
France: A. Grothendieck, les mardis apràs 18 hou sur rendez-vous (Tel. 920 13 34) 2 Av. de Verrlàres, 91 lassy 

C. Chevalley, les lundis de 15 h.à 18 h, .l.rue de Prony, Paris 17' 
Canada: E. lagneur, les mardis apràs 20 h, 1527 A. Ducharme, Outremont 

1 
LECTEURS DE SUR V IVRE : 

NOUS ClldPTONS SUR VOTRE CONCOURS PDUR NOUS ENVOYER TOUS 
RENSEIGNEMENTS ET TOUTE DOCI.IENTATION UTILE POUR NOTRE ACTION. 

SI VOUS FAITES PARTIE D'UN GROUPE, CANTACTEZ-NOUS POUR UN 
ECHANGE PERMANENT DE PERIODIQUES ou·D•INFORMATION. 

COl!l!UNIQUEZ-NOUS VDS CRITIQUES, VOS SUGGESTIONS, VOS IDEES POUR 
LA REDACTION DU JOURNAL COMIE POUR L'ACTION DU MOUVEMENT. 

La reproduction et la diffusion de SURVIVRE, Journal du Mou­ 
vement SURVIVRE, sous forme lnt4grale ou sous for11& d•axtratta, 
que ce soit en la langue d'une des éditions originales ou en 
traduction dans une autre langue, est expressé1ent autorisée 
sauf dans les cas expressément !entlonnés. 

Directeur de la publ\catlon: C. CHEVALLEY, t, rue de PronY,PARIS 171 


